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Pr�efa
e

Cette �etude a �et�e �nan
�ee dans le 
adre du programme, MAGPLANED, Programme

d'Am�elioration de la Plani�
ation de l'Edu
ation �a Madagas
ar, et a �et�e 
oordonn�ee par

l'UNESCO et le Minist�ere de l'Edu
ation nationale de Madagas
ar. L'�etude a �et�e possible

grâ
e �a des fonds SAT1 du PNUD permettant, ave
 d'autres ressour
es provenant du

MAG/91/001 et du 700-MAG-10, d'assurer son �nan
ement.

Une partie de l'analyse a �et�e faite par ChangLin Mei et Alberto Ferreira Poblete

pendant les mois de juillet, août, et septembre, 1995, au Limburgs Universitair Centrum,

Diepenbeek, Belgium, et une autre partie par Patri
k Lindsey pendant l'�et�e, 1996.

Les analyses pr�esent�ees dans 
e rapport repr�esentent un travail de plus de six hommes{

mois. Un travail suppl�ementaire de deux mois pour prendre en 
ompte le fait que l'�e
han-

tillonnage a �et�e fait en grappes, par village et par m�enage, n'est pas 
ommuniqu�e dans 
e

rapport.

Diepenbeek et Li�ege J.K. Lindsey

Août, 1996
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Chapitre 1

Introdu
tion �a l'enquête

1.1 Contexte g�en�eral

L'�e
ole primaire �a Madagas
ar 
omprend 
inq ann�ees (les 
lasses de 11�eme �a 7�eme,

selon le syst�eme fran�
ais), et le se
ondaire un total de sept ann�ees. Dans les ann�ees 70, les

e�e
tifs s
olaris�es dans le primaire ont rapidement progress�e mais, dans les ann�ees 80, les

ins
riptions ont stagn�e et ensuite ont 
ommen
�e �a des
endre.

Depuis plusieurs ann�ees, les e�e
tifs s
olaris�es dans le primaire �a Madagas
ar tendent �a

plafonner, ave
 des transferts importants du se
teur publi
 vers le priv�e. On assiste aussi �a

une apparente d�es
olarisation �a tous les niveaux, en termes de taux, dont l'une des 
auses

est probablement la 
rise �e
onomique qui a�e
te le pays. OÆ
iellement, le taux net de

s
olarisation est de 60%.

En même temps, on voit une pr�ef�eren
e 
roissante pour l'enseignement priv�e, vraisem-

blablement par
e qu'il donne une image de meilleure qualit�e, asso
i�ee �a une plus grande

dis
ipline. Les �ev�enements de 1991 ont par ailleurs sûrement jou�e un rôle important dans

l'a

�el�eration des transferts vers le priv�e, en raison des 
ons�equen
es des gr�eves dans l'en-

seignement publi
. On peut aussi 
onstater l'�etat de d�enuement des �e
oles publiques et

leur tr�es bas niveau de qualit�e.

Les �nalit�es et les obje
tifs de l'enseignement primaire sp�e
i�ent qu'il doit avant tout

être utilitaire, pr�eparant tout Malga
he �a l'exer
i
e r�eel d'une profession.

1.1.1 E
oles

Apr�es avoir augment�e de mani�ere r�eguli�ere depuis 1975/76, le nombre d'�e
oles pri-

maires a d�e
ru �a partir de 1987/88, mais le nombre d'�e
oles fon
tionnelles avait 
ommen
�e

�a diminuer depuis 1982/83. Au total, la baisse atteignait environ 12% en 1992/93 et 
or-

respondait �a la disparition de pr�es de 1500 �e
oles. L'infrastru
ture de l'�e
ole, qu'elle soit

d�etruite ou en mauvais �etat, apparâ�t 
omme une 
ause majeure de fermeture. Le d�epart

des enseignants, qu'ils soient a�e
t�es ailleurs et non rempla
�es, ou qu'ils d�emissionent en

raison des 
onditions de travail et de vie, joue lui aussi un rôle tr�es important.
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1.1.2 Programmes s
olaires

Les programmes s
olaires de l'enseignement primaire ont fait l'objet de remaniements

fr�equents. Par exemple, les r�eam�enagements e�e
tu�es en 1990 et 1992 on 
onsist�e essen-

tiellement �a

{ �eliminer les redondan
es ;

{ enlever les 
ontenus �a 
onnotation id�eologique ou politique ;

{ introduire des th�emes nouveaux relatifs �a la prote
tion de l'environnement, �a l'hygi�ene,

�a l'�edu
ation nutritionnelle, �a l'instru
tion 
ivique, et �a la morale ;

Si, auparavant, les programmes �etaient exprim�es uniquement en termes de 
ontenus et


onsistaient en une liste de th�emes �a �etudier par 
lasse et par niveau, �a partir de 1985 ils

prennent une allure nouvelle ave
 l'introdu
tion de programmes par obje
tifs. Les instru
-

tions deviennent tr�es d�etaill�ees et les dire
tives pr�e
ises. Il y a des obje
tifs g�en�eraux et

sp�e
i�ques. Les 
ontenus sont d�e
oup�es en th�emes r�epartis sur les 30 semaines de l'ann�ee

s
olaire pour les neuf mati�eres �gurant au programme :

1. Malga
he,

2. Fran�
ais,

3. 
al
ul,

4. so
io-�e
onomie,

5. �edu
ation morale et 
ivique,

6. 
onnaissan
es usuelles,

7. �edu
ation artistique,

8. a
tivit�es de produ
tion,

9. �edu
ation physique.

En 1991, une r�eforme proposait de faire du fran�
ais la langue d'enseignement durant toute

la formation de l'�el�eve.

1.1.3 Organisation p�edagogique

Les horaires d'enseignement sont normalement de 28h30 par semaine, y 
ompris 1h40

de r�e
r�eation. Mais pour des raisons diverses (e�e
tifs, �eloignement de l'�e
ole, insuÆsan
e

de mâ�tres, 
aren
es nutritionnelles), la majorit�e des �e
oles, surtout en milieu rural, ne

peuvent fon
tionner qu'�a mi-temps. Chaque �el�eve ne va alors en 
lasse que pendant une

demi-journ�ee. Ainsi, l'horaire hebdomadaire moyen e�e
tif est de 22h.

Trois mati�eres absorbent la moiti�e de l'horaire : le Malga
he, le Fran�
ais, et le 
al
ul.

Les e�e
tifs par 
lasse sont normalement de 50 au maximum et 25 au minimum. Mais le

taux moyen d'en
adrement varie entre 20 �a Toliara et 69 �a Antsiranana. La taille moyenne

des �e
oles varie de 126 �el�eves �a Toliara �a 238 �el�eves �a Antananarivo. La faiblesse de 
ette

taille (ave
 
inq 
lasses) peut s'expliquer par di��erentes raisons, 
omme la dispersion de

la population.

Les 
lasses multigrades 
on
ernent les mâ�tres qui tiennent, en prin
ipe, deux ou trois


lasses, mais il existe des 
as ave
 jusqu'�a 
inq 
lasses. En 1992, elles repr�esentaient 17%
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de l'ensemble. Les 
lasses fon
tionnant �a mi-temps se retrouvent surtout dans les �e
oles �a

mâ�tre unique. Elles repr�esentaient 21% de l'ensemble en 1992.

La plupart des mâ�tres n'ont pas re�
u de formation initiale (ex-volontaires du Servi
e

National rest�es dans l'enseignement) ou en ont re�
u des rudiments (form�es pendant trois

mois dans des 
entres qui re
evaient les titulaires du brevet du 1er 
y
le de l'enseignement

se
ondaire, BEPC). Statutairement, les enseignants sont tenus d'assurer 27h30 d'ensei-

gnement par semaine. Un horaire r�eduit �a 15h30 est propos�e aux enseignants dans les

�e
oles fon
tionnant �a mi-temps. Les dire
teurs des �e
oles ayant au moins dix 
lasses sont

d�e
harg�es de 
ours.

Chaque mois, beau
oup d'instituteurs doivent s'absenter de trois �a dix jours pour

rejoindre la ville en taxi-brousse et y per
evoir leur salaire.

1.1.4 El�eves

L'enseignement primaire malga
he est 
ara
t�eris�e par de faibles taux de promotion et

de forts taux de redoublement et d'abandon, surtout dans les zones autres que les grands


entres urbains. Les redoublements et les abandons sont tr�es �elev�es d�es la premi�ere ann�ee.

Il semble que de nombreux �el�eves, notamment en milieu rural et parmi les enfants

originaires des milieux les plus d�efavoris�es, abandonnent peu apr�es le d�ebut de l'ann�ee

s
olaire pour des raisons diverses :

{ n�e
essit�e de parti
iper aux travaux des 
hamps ;

{ d�ebut de la saison des pluies et diÆ
ult�e d'a

�es �a l'�e
ole ;

{ manque de nourriture pendant la p�eriode de soudure (les trois ou quatre mois avant

la r�e
olte).

Ces enfants sont souvent ins
rits de nouveau �a l'�e
ole par leurs parents au d�ebut de l'ann�ee

s
olaire suivante sous la pression des autorit�es lo
ales et du 
hef d'�etablissement, ou par
e

que les parents n'ont pas en
ore perdu l'espoir de les s
olariser.

En raison du jeu 
ombin�e des abandons et du taux de r�eussite au CEPE, environs 11%

seulement des enfants admis dans le primaire r�eussissent les 
inq ann�ees et obtiennent un

diplome (CEPE).

1.2 Obje
tifs de l'�etude

L'�etude i
i d�e
rite a �et�e r�ealis�ee pour le Minist�ere de l'Edu
ation nationale durant

l'automne de 1994. Elle a impliqu�e 4012 enfants âg�es de six �a 16 ans vivant dans 300

villages des six provin
es de Madagas
ar. Les 2514 enfants �a l'�e
ole primaire en 1993

repr�esentent environ un enfant sur 500 �a l'�e
ole dans les r�egions rurales. Un tr�es grand

nombre de questions ont �et�e investigu�ees a�n d'in
lure des informations sur les enfants,

les familles, les villages, et les provin
es pr�elev�ees.

L'obje
tif prin
ipal de 
ette �etude est d'identi�er les d�eterminants de l'a

�es, de la

fr�equentation s
olaire, et de l'abandon, en prenant 
omme variables expli
atives les 
a-

ra
t�eristiques de l'enfant, de la famille, de l'�e
ole, et du village.
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L'�etude repose sur l'hypoth�ese que les admissions et la fr�equentation s
olaire sont

d�etermin�ees par 
inq grands groupes de fa
teurs :

1. des d�eterminants �e
onomiques 
omme le 
oût dire
t de la s
olarisation et le 
oût

d'opportunit�e, 
onsid�er�es du point de vue des possibilit�es de travail et des revenus ;

2. des d�eterminants so
io-
ulturels, valeurs v�ehi
ul�ees par l'�e
ole, la religion, les tabous,

. . . ;

3. les 
ara
t�eristiques de l'o�re du syst�eme �edu
atif : distan
e �a par
ourir et a

essibilit�e

physique des �e
oles environnantes, qualit�e des servi
es �edu
atifs, langue d'enseigne-

ment, . . . ;

4. les r�esultats s
olaires de l'enfant ;

5. 
ertaines 
onditions lo
ales 
omme le banditisme qui entrâ�ne la fermeture d'�e
oles.

Ainsi, dans 
ette �etude, nous avons voulu analyser les di��erents aspe
ts et 
ara
t�eris-

tiques de l'�edu
ation primaire �a Madagas
ar. L'�etude porte prin
ipalement sur l'analyse

des fa
teurs qui in
uen
ent la fr�equentation s
olaire des enfants. Cette �etude a quatre

obje
tifs :

1. identi�er les fa
teurs qui in
uen
ent l'a

�es �a l'enseignement primaire ;

2. expliquer les d�eterminants de la s
olarisation en 1993 ;

3. expliquer les raisons pour lesquelles les enfants 
ommen
ent l'�e
ole ave
 retard ;

4. identi�er les fa
teurs qui in
uen
ent l'abandon de l'�e
ole.

Le but de 
ette �etude est non seulement d'identi�er les fa
teurs importants qui in
uen
ent

l'�edu
ation des enfants, mais aussi de fournir des informations qui pourraient être utiles

lors de la prise de d�e
ision quant �a l'am�elioration du syst�eme d'�edu
ation de Madagas
ar.

Des informations ont aussi �et�e 
olle
t�ees sur des fa
teurs relatifs �a la fermeture des

�e
oles. Cet aspe
t ne sera pas repris dans 
e texte.

1.3 Des
ription de l'enquête

Dans 
ette partie, la m�ethode utilis�ee lors de l'enquête est d�e
rite bri�evement.

1.3.1 Choix de l'�e
hantillon

Etant donn�e que l'a

essibilit�e �a l'�edu
ation primaire varie entre les zones rurales

et urbaines, il aurait fallu mener di��erentes enquêtes pour prendre en 
ompte les 
a-

ra
t�eristiques sp�e
i�ques de 
es deux zones ; il a plutôt �et�e d�e
id�e de prendre un �e
hantillon

dans les zones rurales o�u environ 80% de la population habite.

L'unit�e d'�e
hantillonnage �etait le m�enage, bien que l'analyse elle-même porte sur l'en-

fant. L'�enquête a �et�e r�ealis�ee aupr�es de 1500 familles, in
luant ainsi un total de 4012

enfants tous âg�es de six �a 16 ans. Etant donn�e qu'un re
ensement mis �a jour de toute


ette population ou même des m�enages n'�etait pas disponible au niveau national, il a fallu

pro
�eder par grappes. La plus petite unit�e a

essible �etant le village, 
'est don
 elle qui a

�et�e 
hoisie 
omme l'unit�e de l'�e
hantillonnage primaire.
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A�n d'assurer une distribution similaire de l'�e
hantillon �a travers l'̂�le, l'�e
hantillon a

�et�e strati��e par distri
t (CISCO). Par
e que la pr�esen
e d'une �e
ole dans le village est un

d�eterminant important de la fr�equentation s
olaire dans 
haque CISCO, on a 
hoisi de

strati�er les villages selon la pr�esen
e ou l'absen
e d'une �e
ole fon
tionnelle.

Des 111 CISCO dans le pays, 104 sont en zone rurale. Une grappe (un village) est


ompos�ee de 
inq familles ; 300 villages ont �et�e 
hoisis. Dans les 46 CISCO les plus

dens�ement peupl�es (
'est-�a-dire 
omprenant plus de 109.000 habitants), quatre villages

ont �et�e �e
hantillonn�es pour 
haque CISCO, dont deux ave
 et deux sans �e
oles. Dans les

58 CISCO restant, deux villages ont �et�e s�ele
tionn�es pour 
ha
un, un ave
 et un autre

sans �e
ole. De 
ette mani�ere, on obtient l'�e
hantillon 
ompos�e de 300 villages.

Comme le re
ensement n'est pas disponible au-dessus du niveau lo
al, les enquêteurs

ont du entreprendre un re
ensement lo
al dans les villages et ont du 
hoisir 
inq familles

au hasard. Un total de 1500 familles ont don
 �et�e obtenues, strati��ees par CISCO et

l'existen
e ou l'absen
e d'une �e
ole.

1.3.2 Questionnaires

Quatre sortes de questionnaires ont �et�e utilis�es ; ils 
on
ernent le village, l'�e
ole, la

famille, et l'enfant. L'�equipe 
entrale les a pr�epar�es et les a test�es dans plusieurs villages

avant de les traduire du fran�
ais en malga
he.

Ainsi, le questionnaire 
omporte plusieurs parties. Les renseignements g�en�eraux ont �et�e

enregistr�es dans le questionnaire village. En liaison ave
 
e
i, la des
ription de 
haque �e
ole

fr�equent�ee par les enfants du village �etait mise dans un questionnaire �e
ole (autant que

n�e
essaire par village). Pour autant que possible, des informations sur des �e
oles ferm�ees

dans le village ont aussi �et�e enregistr�es. Chaque m�enage dans la grappe a du remplir un

questionnaire m�enage ave
 sa situation �e
onomique, niveau d'�edu
ation, attitude envers

l'�e
ole, et
. En�n, un questionnaire enfant a du être rempli pour 
haque enfant de six �a

16 ans dans 
haque m�enage de la grappe. On trouve i
i les a
tivit�es sp�e
i�ques de l'enfant

dans la famille et son par
ours s
olaire.

1.3.3 P�eriode de l'investigation

Plusieurs 
ontraintes se pr�esentaient pour le 
hoix des dates de l'�etude. Dans 
ertaines

parties de l'̂�le, la saison des pluies se situe �a partir de la mi-novembre. A 
e moment,

beau
oup de r�egions deviennent ina

essibles. L'enquête devait être termin�ee avant 
ette

date.

L'ann�ee s
olaire 
ommen
e d�ebut o
tobre et la situation des ins
riptions devrait se

stabiliser vers la �n du mois. Ainsi, la premi�ere possibilit�e �etait de mener l'enquête �a

partir du d�ebut o
tobre. Mais, il ne nous serait rest�e que quinze jours pour la faire. En

plus, �a 
e moment, le personnel du minist�er de l'�edu
ation nationale �etait fortement o

up�e

par la rentr�ee et par la 
arte s
olaire.

En�n, les mois d'o
tobre et novembre sont aussi la p�eriode de semen
es pour beau
oup

de familles qui sont tr�es o

up�ees dans les 
hamps et risquent de ne pas vouloir donner de
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temps pour r�epondre aux questionnaires.

Une deuxi�eme possibilit�e �etait de mener l'enquête au mois de septembre, avant la

rentr�ee. Dans 
e 
as, il fallait enquêter sur la fr�equentation pour l'ann�ee 93{94, et sur

les intentions pour la rentr�ee. Malgr�e 
ertains in
onv�enients (l'oubli du pass�e), 
e 
hoix

semblait le meilleur.

1.3.4 Enquêteurs

Formation

La formation des enquêteurs, assur�ee par les membres de l'�equipe 
entrale, s'est d�eroul�ee

dans les six 
apitales provin
iales pendant la semaine du 12 au 16 septembre 1994. Nous

avons pr�evu le re
rutement de 300 
andidats pour en retenir 150 
omme enquêteurs, plus

18 superviseurs (parmi les meilleurs). Dans la mesure du possible, ils venaient de tous les

CISCO 
on
ern�es et avaient de bonnes 
onnaissan
es de leur r�egion.

Apr�es deux jours de formation en 
lasse, nous avons envoy�e les 
andidats sur le terrain

pour deux jours dans des villages. Ainsi, nous avons a

ueilli les 
andidats le lundi matin et

distribu�e une 
opie des questionnaires plus les guides. Pendant la matin�ee, ils devaient les

�etudier, pour montrer leurs 
apa
it�es de responsabilit�e et de travail individuel. En même

temps, l'�equipe 
entrale formait les agents lo
aux. La formation en salle a eu lieu le lundi

apr�es-midi et le mardi. Ensuite, le mer
redi et le jeudi, les 
andidats sont partis dans les

villages pr�es des 
apitales pour apprendre sur le terrain l'administration des questionnaires

et pour montrer leurs 
apa
it�es de 
onta
ts ave
 les villageois.

La s�ele
tion des enquêteurs a eu lieu le jeudi soir et le vendredi matin. Les 
rit�eres

�etaient

{ le travail individuel,

{ la parti
ipation �a la formation en salle,

{ l'intera
tion dans le village, et

{ l'�etat des questionnaires qu'ils avaient remplis.

En�n, le vendredi apr�es-midi, ils ont re�
u les instru
tions �nales, avant de partir dans les

villages.

Instru
tions sp�e
i�ques

Les questionnaires Chaque enquêteur devait visiter deux villages, sauf quelques rares

ex
eptions o�u les voyages �etaient trop longs (200 km �a pied) pour tout faire en trois

semaines. Chaque enquêteur re
evait

1. trois questionnaires village,

2. trois questionnaires �e
ole ouverte,

3. deux questionnaires �e
ole ferm�ee,

4. 12 questionnaires m�enage,

5. 60 questionnaires enfant.
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A la r�e
eption des questionnaires, 
haque enquêteur devait num�eroter toutes les feuilles

ave
 les 
odes CISCO, villages, et m�enages, tout en v�eri�ant que des pages ne manquaient

pas. Tout devait être �e
rit au 
rayon (par 
rainte de la pluie qui e�a
erait l'en
re).

Villages Les �equipes 
entrales ont apport�e des 
artes du pays ave
 elles. Chaque village

de l'enquête devait être lo
alis�e sur la 
arte et la 
arte rapport�ee �a Tananarive pour re
ons-

tituer une 
arte nationale des villages. Si un village s'av�erait introuvable, l'�equipe devait


onta
ter Tananarive pour le 
hoix d'un village de rempla
ement. Au
un autre 
hange-

ment de village n'�etait permis (pas de rempla
ement des villages isol�es !). Heureusement,


ette possibilit�e ne s'est pas pr�esent�ee.

Choix des m�enages A l'arriv�ee dans un village, l'enquêteur devait obtenir la liste des

habitants du 
hef de village ou du pr�esident du 
omit�e de s�e
urit�e (CLS). Il la v�eri�ait

et la 
ompl�etait si n�e
essaire. Il num�erotait les 
hefs de m�enage, prenait le nombre total,

et le divisait par 
inq. Ensuite, il 
hoisisait 
inq familles sur la liste ave
 les num�eros qui

�etaient les multiples de 
e nombre. Par exemple, ave
 34 m�enages, on obtient le num�ero

6. Ensuite, il prend 
haque sixi�eme m�enage (dans notre exemple) : 6, 12, 18, 24, 30, pour

avoir un total de 
inq m�enages. Si le m�enage 
hoisi n'avait pas d'enfants entre six et 16

ans, il prenait le m�enage pr�e
�edent sur la liste.

Contrôles Les enquêteurs re
evaient la moiti�e de leur per diem avant de partir dans les

villages, et l'autre moiti�e au retour, apr�es v�eri�
ation des questionnaires.

L'enquêteur devait obtenir la signature du 
hef de village �a son arriv�ee et �a son d�epart.

Il devait signer 
haque questionnaire rempli. Tous les questionnaires �etaient 
ontrôl�es dans

la 
apitale de la provin
e au retour des enquêteurs.

Nous avions pr�evu que les 18 superviseurs passeraient dans trois villages 
ha
un, pour

un total de 54 villages. Autrement dit, un village sur six devait être 
ontrôl�e. Les listes

des villages �a 
ontrôler dans 
haque provin
e ont �et�e 
hoisies �a Tananarive et mises dans

des enveloppes ferm�ees, �a ouvrir apr�es le d�epart des enquêteurs dans les villages.

1.4 M�ethodologie

1.4.1 Gestion des donn�ees

Même s'il semble qu'il y a plus de mille variables dans la banque de donn�ees, 
'est

illusoire. Sous l'in
uen
e n�efaste de l'�e
ole fran�
aise de statistique, l'�equipe lo
ale a s
ind�e

beau
oup de variables �a plus de deux 
at�egories en groupes de variables binaires, soit

dans la questionnaire soit �a l'en
odage (�a la derni�ere minute, sans 
onsulter l'auteur).

Ce
i a multipli�e inutilement la taille de la banque de donn�ees et a introduit beau
oup

d'erreurs in
ontrolables. (Par exemple, 25 enfants sont 
lassi��es 
omme venant d'un village

o�u l'a
tivit�e prin
ipale est l'agri
ulture, l'�elevage, et la pê
he.)

Sur un total de 4012 enfants, les observations 
on
ernant les enfants de six ans ont �et�e

ex
lues pour plusieurs analyses par
e que la moiti�e n'avait pas 
ommen
�e �a l'�e
ole au mo-
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ment de l'enquête. (Leur date pour 
ommen
er �etait l'ann�ee suivante.) Pour l'ajustement

des mod�eles, les observations ave
 des valeurs manquantes �etaient d'abord �elimin�ees de

l'ajustement. Ce
i suppose que les valeurs manquent au hasard, mais nous nous sommes

rendu 
ompte que 
e n'�etait pas toujours le 
as. Ainsi, dans 
ertaines analyses, nous avons

du refaire les analyses en ignorant 
ompl�etement 
ertaines variables ave
 des r�eponses

manquantes non-al�eatoires.

De l'ensemble de variables dans la banque de donn�ees, nous avons s�ele
tionn�e une


inquantaine 
omme les plus importantes du point de vue de l'in
uen
e sur l'�edu
ation des

enfants (voir les Annexes A and B pour la des
ription de 
haque variable et les 
odes utilis�es

dans l'analyse). Si l'on 
ompte les variables utilis�ees pour 
r�eer les variables r�eponses,

presque 100 variables de la banque de donn�ees ont �et�e utilis�ees.

Les variables expli
atives se divisent en 
inq groupes :

1. variables pour les enfants (âge, sexe, a
tivit�es �a la maison, et
.) ;

2. 
ara
t�eristiques de la famille (taille, �edu
ation des parents, taille de la maison, et
.) ;

3. 
ara
t�eristiques du village (a
tivit�e prin
ipale, existen
e d'un mar
h�e, et
.) ;

4. les �e
oles (type, ferm�ee ?) ;

5. la provin
e.

Dans l'ajustement des mod�eles, nous avons pris les variables par groupes, en prenant en


ompte l'importan
e relative de 
haque groupe.

1.4.2 Variables r�eponses

S
olarisation

La s
olarisation est d�e�nie 
omme l'ins
ription e�e
tive d'un enfant au 
ours d'une

ann�ee s
olaire d�etermin�ee, dans une �e
ole donn�ee. Elle n'implique pas d'id�ee de dur�ee ni

de fr�equentation. Pour une 
ohorte donn�ee, on peut d�e�nir une probabilit�e de s
olarisation

�a un âge donn�e, dans une ann�ee d'�etude d�etermin�ee. Par agr�egation sur les ann�ees d'�etude,

on obtient la probabilit�e de s
olarisation �a un âge donn�e. Par agr�egation sur les âges, on

obtient la probabilit�e de s
olarisation dans une ann�ee d'�etude. Par la somme sur les ann�ees

et les âges, on obtient la probabilit�e globale de s
olarisation.

Par 
ontre, on peut d�e�nir la fr�equentation par le nombre de jours de l'ann�ee s
olaire

pendant lesquels l'enfant a �et�e e�e
tivement pr�esent �a l'�e
ole rapport�e au nombre total de

jours de l'ann�ee s
olaire.

Admission

L'admission est d�e�nie 
omme la premi�ere entr�ee dans l'enseignement primaire. La

probabilit�e d'admission peut être d�e�nie par rapports �a di��erents ensembles de base et de

di��erentes mani�eres :

{ la probabilit�e d'admission relative �a une 
ohorte :

{ la probabilit�e d'admission �un âge donn�e ;

{ la probabilit�e d'admission au plus tard �a tel âge ;
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{ la probabilit�e globale d'admission d'une 
ohorte.

{ la probabilit�e d'admission de l'ensemble des enfants, toutes 
ohortes 
onfondues ;

{ la probabilit�e 
onditionnelle d'admission, �etant donn�e que l'enfant n'a jamais �et�e

ins
rit avant.

Retard

Le retard d'admission est d�e�ni par rapport �a l'âge `normal' que nous prenons 
omme

six ans malgr�e le fait que 
ertains enfants 
ommen
ent plus jeunes. Ainsi, par exemple,

un enfant qui est admis �a l'�e
ole primaire pour la premi�ere fois �a huit ans a deux ans de

retard.

Redoublement

Nous ne prenons en 
ompte que le fait de doubler une fois malgr�e le fait que 
ertains

enfants passent plus de deux ans dans la même 
lasse.

Abandon

L'abandon se manifeste par le d�epart `d�e�nitif' d'un �el�eve du syst�eme �edu
atif. Dans

la pratique, la diÆ
ult�e vient du fait que des �el�eves quittent le syst�eme pour une, voire

deux ann�ees, pour reprendre ensuite leur s
olarit�e. On admettra qu'un �el�eve ayant quitt�e

l'�e
ole pour trois ans au minimum aura abandonn�e.

1.4.3 Mod�eles

Deux sortes de mod�eles lin�eaires g�en�eralis�es ont �et�e utilis�es. Nous avons 
hoisi les

mod�eles logistiques pour l'admission, la s
olarisation, le redoublement, et l'abandon par
e

que les variables r�eponses sont binaires (les enfants 
ommen
ent �a l'�e
ole ou pas, sont

s
olaris�es en 1993 ou pas, redoublent ou pas, abandonnent ou pas).

Quand la variable r�eponse �etait un 
omptage (ave
 
ombien d'ann�ee de retard l'enfant

entre �a l'�e
ole), nous avons utilis�e les mod�eles log lin�eaires ave
 une distribution de Pois-

son. Ce
i explique le logarithme du retard moyen par une fon
tion lin�eaire des variables

expli
atives.

Bien que le plan de l'�etude pr�evoyait 50% de villages sans �e
ole fon
tionnelle, selon les

informations disponible dans la base d'�e
hantillonnage, 
omme expliqu�e dans la Se
tion

1.3.1, 
e
i s'est av�er�e in
orre
t. Seulement 18,4% des enfants dans l'�etude viennent de

villages sans �e
ole ouverte (voir la Se
tion A.4). Ainsi, il parâ�t qu'il y a beau
oup moins

d'�e
oles ferm�ees que 
e que montrent les statistiques oÆ
ielles. Puisque nous n'avons pas

d'id�ee de la proportion 
orre
te de villages sans �e
ole fon
tionnelle, nous ne pouvons pas


orriger nos donn�ees. Th�eoriquement, les villages sans �e
oles devraient être sur-repr�esent�es.

Il s'ensuit que nos r�esultats sous-estiment le su

�es de l'�edu
ation primaire pour les enfants

de Madagas
ar (voir les tableaux �a la Se
tion B.5).
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Puisque l'�etude 
on
erne surtout les enfants eux-mêmes, nous pensons que leurs va-

riables sont les plus importantes, suivies des variables pour le m�enage, le village, et
. Ainsi,

nous avons d'abord introduit toutes les variables signi�
atives pour les enfants, avant le

deuxi�eme groupe, pour la famille, et
. (Nous gardons le sexe dans le mod�ele jusqu'�a la

derni�ere �elimination.) C'est seulement quand les quatre groupes de variables �etaient dans

le mod�eles que nous avons retir�e les variables qui sont devenues non-signi�
atives entre

temps. Dans tous les 
as, nous regardons les int�era
tions du sexe et de l'âge ave
 les autres

variables.

Nous 
onsid�erons qu'une variable est signi�
ative si la d�evian
e diminue de deux quand

la variable entre dans le mod�ele. (C'est le 
rit�ere d'information d'Akaike, AIC, pour la

s�ele
tion des mod�eles.) Nous avons laiss�e les 
as ambigus dans le mod�ele jusqu'�a la s�ele
tion

�nale, apr�es la quatri�eme groupe. A 
e point, nous avons eu notre mod�ele �nal.

En�n, nous avons ajout�e les di��eren
es entre les provin
es qui 
onstituent le 
inqui�eme

groupe.

Bien entendu, nous aurions pu obtenir d'autres r�esultats ave
 un autre mode d'entr�ee

des variables dans le mod�ele. Pourtant, notre syst�eme semble logique, par
e que nous nous

int�eressons surtout aux fa
teurs pro
hes des enfants eux-mêmes. Les essais ave
 d'autres

ordres d'introdu
tion des variables ont donn�e des r�esultats semblables.

Pour l'analyse, nous avons utilis�e le logi
iel GLIM.

1.4.4 Pr�esentation des r�esultats

Nos donn�ees 
ontiennent des informations �enormes sur les traje
toires s
olaires des

enfants. Malheureusement, il n'a pas en
ore �et�e possible de les exploiter. Nous pr�esentons,

quand même, des tableaux au d�ebut de 
haque 
hapitre pour montrer 
omment les va-

riables r�eponses �evoluent �a travers les 
ohortes et les âges dans notre �etude.

Les r�esultats pour les mod�eles sont pr�esent�es dans une s�erie de tableaux pour 
haque

variable r�eponse, dans des 
hapitres s�epar�es. Les quatre groupes prin
ipaux de variables

expli
atives sont pr�esent�es d'abord, dans l'ordre, avant d'�eliminer les variables devenues

non-signi�
atives, et en�n d'ajouter les provin
es.

Dans tous les 
as, nous avons 
her
h�e �a rep�erer et mesurer l'in
uen
e des variables

qui agissent sur la variable r�eponse en question. S'il s'agit de variables di
hotomiques,

les 
oeÆ
ients obtenus ont des valeurs absolues qui sont repr�esentatives de l'in
uen
e

des variables et 
omparables. En revan
he, lorsqu'il s'agit de variables quantitatives, on

regardera surtout le signe du 
oeÆ
ient 
ar il n'est pas possible de 
omparer les valeurs

absolues des 
oeÆ
ients �etant donn�e que les unit�es des variables ne sont pas 
omparables.

Dans les tableaux, N signi�e le nombre d'observations utilis�ees etM le nombre d'obser-

vations perdues �a 
ause des valeurs manquantes. Les variables perdues �a 
ause des valeurs

manquantes non-al�eatoires sont indiqu�ees par une �etoile (*) si elles sont non-signi�
atives

et par un plus (+) si elles sont signi�
atives.



Chapitre 2

S
olarisation

Dans 
e 
hapitre, nous nous int�eressons �a l'analyse des raisons pour lesquelles les

enfants vont �a l'�e
ole. De 
ette fa�
on, nous avons un survol du probl�eme, avant d'analyser

l'admission, le retard, et l'abandon. La s
olarisation qui nous int�eresse se rapporte au fait

qu'un enfant s'ins
rive �a l'�e
ole ou pas ; nous ignorons si l'enfant a vraiment assist�e �a

l'�e
ole, et pour 
ombien de temps.

Du tableau de la s
olarisation par âge �a la Se
tion B.2, nous voyons que plus de 75% des

enfants entre sept et treize ans �etaient ins
rits �a l'�e
ole en 1993. Ainsi, nous voyons qu'une

tr�es forte majorit�e des enfants a

�edent a
tuellement �a l'�e
ole, �a un âge ou �a un autre.

Les enfants qui n'a

�edent pas �a l'�e
ole appartiennent probablement soit �a des familles qui

rejettent la s
olarisation, soit �a des familles qui sont dans le plus grand d�enuement, soit �a

des villages re
ul�es et d'a

�es diÆ
ile, qui ne sont pas 
ouverts par le r�eseau s
olaire, soit

�a des villages dont l'�e
ole est ferm�ee.

2.1 Analyse par 
ohorte

Nous regardons d'abord 
omment la s
olarisation a �evolu�e depuis quelques ann�ees, en

nous rapportant au donn�ees du Tableau 2.1. Si l'on regarde les 
olonnes de gau
he, on

voit que les enfants sont admis de plus en plus jeunes �a l'�e
ole. Par 
ons�equent, plus les


ohortes observ�ees sont r�e
entes, plus les taux de s
olarisation �a un âge donn�e sont �elev�es.

Si l'on pro
�ede �a une le
ture par ligne du Tableau 2.1, on observe pour 
haque 
ohorte

une progression du taux de s
olarisation ave
 l'âge des �el�eves 
on
ern�es. Pour les plus

an
iennes 
ohortes, le taux maximal se situe �a 12 ans 
ar, ensuite, une partie des �el�eves

abandonne et une autre partie poursuit ses �etudes dans l'enseignement se
ondaire. Dans

les 
ohortes plus r�e
entes, le maximum se situe lors de l'ann�ee d'observation 
e qui signi�e

que le taux de s
olarisation peut en
ore progresser.

13
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Tab. 2.1: S
olarisation (%) par 
ohorte et âge.

Age

Cohorte 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 N

1977 21,6 28,8 40,2 62,5 62,9 63,3 57,2 42,8 264

1978 8,9 24,9 38,6 61,8 64,5 68,9 63,1 49,5 293

1979 7,3 13,8 25,7 53,5 65,7 73,0 67,8 63,8 370

1980 9,2 21,6 47,6 61,2 74,3 80,2 76,6 338

1981 8,5 26,5 43,7 62,7 69,1 71,9 437

1982 20,1 39,3 64,1 75,1 82,2 354

1983 23,5 45,6 66,0 76,5 430

1984 32,3 56,6 76,8 371

1985 45,6 72,9 432

1986 73,5 404

2.2 S
olarisation en 1993

Dans nos mod�eles, nous n'�etudions que les enfants qui �etaient ins
rits au d�ebut de

l'ann�ee a
ad�emique 1993. Un mod�ele plus ad�equat prendrait en 
ompte la 
arri�ere de

s
olarisation de 
haque enfant, mais 
e
i demanderait d'avantage de travail. Des 3693

enfants de sept �a seize ans, 135 allaient �a l'�e
ole se
ondaire �a l'�epoque qui nous 
on
erne.

Par
e que la variable `est-
e que l'enfant est ins
rit �a l'�e
ole' est binaire, nous utilisons

un mod�ele logistique : ave
 une distribution, binomiale, le logarithme du rapport de la

probabilit�e d'aller �a l'�e
ole sur la probabilit�e de ne pas y aller en 1993 d�epend d'une

r�egression lin�eaire pour les variables expli
atives. Le formule pour 
e mod�ele est

log

�

�

1� �

�

= �

0

+ �

1

x

1

+ �

2

x

2

+ � � � + �

K

x

K

(2.1)

o�u � est la probabilit�e d'être s
olaris�e (et 1�� 
elle de ne pas l'être), les x

k

; k = 1; : : : ;K

repr�esentent les variables expli
atives in
lues dans le mod�ele, et les �

k

sont les param�etres

du mod�ele.

L'analyse logistique men�ee au niveau de la s
olarisation a 
onduit �a mettre en �eviden
e

l'a
tion de plusieurs variables. On rappellera que de nombreuses 
ombinaisons de variables

ont �et�e test�ees pour arriver �nalement �a un ensemble de variables qui explique le mieux

la situation observ�ee sous l'angle du mod�ele 
hoisi. En 
e qui 
on
erne la s
olarisation en

1993, on ren
ontre des variables expli
atives dans les 
inq ensembles de variables retenues

au d�epart : variables li�ees �a l'enfant, �a la famille, au village, �a l'�e
ole, et �a la provin
e.

2.2.1 Enfants

Nous 
ommen�
ons ave
 3693 observations (tous les enfants qui avaient plus de six

ans) et un mod�ele nul ave
 une d�evian
e de 4513,7. Selon notre r�egle pour l'�elimination

des variables non-signi�
atives �enon
�ee au premier 
hapitre, sept des 12 variables dans


e groupe sont retenues. (Pour la d�e�nition des variables, voir l'Annexe A.) La d�evian
e

du nouveau mod�ele est 3229,7 ave
 3068 degr�es de libert�e pour 3078 observations. A
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Tab. 2.2: S
olarisation ave
 les variables pour les enfants. (N = 3078;M = 615)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 1,705 0,244 WATER

+

AGE �0,140 0,017 BROTHER

SEX �0,024 0,115 AFOOD

BIOLOGIC 0,349 0,157 ANIMALS

RICE 1,008 0,150 MEALS

CLOTHES 0,598 0,126

SHOPPING 0,735 0,090

FIELD �0,072 0,139

SEX.RICE �0,530 0,202

SEX.FIELD �0,591 0,208


et �etape, 615 observations sont �elimin�ees �a 
ause des valeurs manquantes pour une ou

plusieurs variables expli
atives. Les r�esultats sont dans le Tableau 2.2.

Une des variables, 
her
her de l'eau, a des valeurs manquantes qui sont apparemment

non-al�eatoires. Même si elle est tr�es signi�
ative quand on l'ajoute au mod�ele (li�ee positi-

vement ave
 la s
olarisation), la variable n'est pas retenue pour 
ette raison.

A partir des 
es r�esultats, nous voyons que l'âge des enfants est li�e n�egativement ave


la probabilit�e de s
olarisation. Ce
i veut dire que, plus l'enfant est âg�e, plus la probabilit�e

d'être s
olaris�e est faible. Probablement, les enfants plus âg�es doivent rester �a la maison

pour aider leur famille.

Quant au sexe, il parâ�t que les �lles ont moins de 
han
e d'être s
olaris�ees, mais 
e
i

d�epend de la parti
ipation pour piler le riz et travailler dans les 
hamps.

Si l'enfant est un membre biologique de la famille (autrement, il peut venir d'autres

parents de la famille ou de leurs amis), la probabilit�e d'être s
olaris�e est plus �elev�e que

pour un enfant qui ne l'est pas. Ce
i est surprenant par
e que l'on aurait attendu qu'un

enfant serait envoy�e dans la famille pour fr�equenter l'�e
ole.

Quand nous regardons les tâ
hes que l'enfant doit a

omplir dans le m�enage, piler le

riz, faire la lessive, et faire les 
ourses sont signi�
atives. Les enfants qui les font ont une

probabilit�e plus grande d'être s
olaris�es, mais, pour piler le riz, 
ette in
uen
e est plus

forte pour les gar�
ons que pour les �lles. Apparemment, 
e sont des tâ
hes plus l�eg�eres,

plus 
onvenables pour les �e
oliers. Par 
ontre, le travail dans les 
hamps est li�e d'une fa�
on

n�egative ave
 la s
olarisation, surtout pour les �lles. Les variables, 
her
her la nourriture

pour les animaux et garder 
es animaux n'entrent pas dans le mod�ele. La parti
ipation

aux tâ
hes m�enag�eres est peut-être une parti
ipation pon
tuelle par opposition �a 
elle

des autres enfants qui pourraient ne pas fr�equenter l'�e
ole par
e qu'employ�es �a des tâ
hes


ontinues aupr�es des parents, travaux agri
oles en parti
ulier.
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Tab. 2.3: S
olarisation ave
 les variables pour les enfants et la famille. (N = 2400;M =

1293)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 4,328 0,830 HWALL

AGE �0,309 0,063 SPMEAT

SEX �0,054 0,151 ACTIV

BIOLOGIC 0,222 0,246 FREAD

RICE 0,887 0,184 DISTMIN

CLOTHES 0,408 0,152 DISTWAT

SHOPPING 0,695 0,112

FIELD �0,089 0,167

SEX.RICE �0,418 0,248

SEX.FIELD �0,521 0,248

HAREA 0,008 0,003

FAMSIZE �0,101 0,044

NUMBCH �0,108 0,108

FATHED 0,159 0,050

MREAD 0,480 0,122

RELIGION2 �0,734 0,651

RELIGION3 �2,756 0,618

SOCACT 0,362 0,110

REASON2 0,386 0,147

HOLPRF2 �0,321 0,137

LANGSC2 �0,336 0,141

AGE.NUMBCH 0,015 0,008

AGE.RELIGION2 0,037 0,053

AGE.RELIGION3 0,148 0,051

2.2.2 Famille

Par la suite, nous gardons 
es variables signi�
atives pour les enfants dans le mod�ele

et nous ajoutons les 16 variables pour la famille. Apr�es l'ex
lusion les variables non-

signi�
atives, il nous en reste dix. La nouvelle d�evian
e pour notre mod�ele est 2140,9

ave
 2376 degr�es de libert�e pour 2400 observations. 678 observations sont perdues �a 
ause

des valeurs manquantes, pour un total de 1293. Les r�esultats sont dans le Tableau 2.3.

Avant d'analyser les r�esultats pour les nouvelles variables, il est important de noter que

toutes les variables pour les enfants restent signi�
atives ave
 des estimations similaires,

sauf si l'enfant est un membre biologique de la famille.

On peut prendre la surfa
e de la maison familiale 
omme une mesure de la ri
hesse de

la famille. Ainsi, une telle variable peut synth�etiser l'a
tion de plusieurs fa
teurs : ri
hesse

de la famille, davantage de pla
e disponible pour le travail s
olaire, peut-être l'a
tivit�e du


hef de famille. La probabilit�e d'être s
olaris�e augmente ave
 la taille de la maison. Par


ontre, �etant donn�e la pr�esen
e de 
ette variable dans le mod�ele, la probabilit�e ne d�epend

pas des deux autres variables similaires, le type de murs de la maison et les d�epense pour

la viande. Pourtant, le fait que l'on mange davantage de viande est en partie li�e �a une

plus grande ri
hesse mais n'est pas asso
i�e ave
 la s
olarisation. Ne serait-
e pas le travail
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des enfants qui permet de manger plus de viande dans 
ertaines familles ? Le lien entre

s
olarisation et `ri
hesse' de la famille n'est don
 pas �evident.

La probabilit�e d'être s
olaris�e augmente ave
 le nombre d'enfants (de moins de 16 ans)

dans la famille, 
e
i �etant plus important quand l'enfant est plus âg�e, mais, en même temps,

diminue ave
 la taille de la famille (
es deux variables sont fortement 
orr�el�ees : 0,82).

Apparemment, les familles ave
 beau
oup d'adultes ont moins de probabilit�e d'envoyer les

jeunes enfants �a l'�e
ole.

Comme on peut s'y attendre, la probabilit�e d'être s
olaris�e augmente ave
 le niveau

d'�edu
ation du p�ere et quand la m�ere peut lire. Etant donn�e le niveau d'�edu
ation du p�ere,

le fait qu'il peut lire n'entre pas dans le mod�ele.

La religion du 
hef de famille semble aussi entrer dans l'expli
ation de la probabi-

lit�e d'être s
olaris�e. Nous trouvons que les protestants ont la plus grande probabilit�e de

s
olarisation, suivis de pr�es par les 
atholiques ; par 
ontre, le groupe des autres reli-

gions (musulmane, angli
ane, ou traditionelle) est assez di��erent de 
es deux-
i. La valeur

n�egative du param�etre indique que, pour 
es religions, la probabilit�e d'être s
olaris�e est

beau
oup plus basse. Mais, les di��eren
es entre les religions diminuent quand l'enfant est

plus âg�e.

La probabilit�e d'être s
olaris�e d�epend aussi du fait que le p�ere parti
ipe aux a
tivit�es

so
iales ou religieuses du village.

Quand nous regardons la raison prin
ipale pour laquelle les parents d�e
ident d'envoyer

leurs enfants �a l'�e
ole, nous trouvons que 
eux qui donnent les relations entre le dire
teur

de l'�e
ole, les enseignants, et les parents ont une probabilit�e plus �elev�ee d'être s
olaris�e.

D'autres raisons, 
omme la s�e
urit�e sur le 
hemin de l'�e
ole, la distan
e �a l'�e
ole, ou

l'horaire des le�
ons ne jouent pas.

Pour une raison quel
onque, la probabilit�e d'être s
olaris�e est plus basse dans les fa-

milles qui pr�ef�erent l'enseignement en fran�
ais et en malga
he que dans 
elles qui pr�ef�erent

l'un ou l'autre. Elle est aussi plus basse pour les familles qui auraient pr�ef�er�e que les

grandes va
an
es se trouvent pendant le moisson plutôt que pendant la saison des pluies

ou in
hang�ees.

Les variables non-signi�
atives sont si le p�ere est agri
ulteur, la distan
e de la maison

�a la sour
e d'eau potable, et le temps pour les enfants d'aller �a l'�e
ole.

2.2.3 Village

Apr�es avoir introduit toutes les variables pour le village, et retir�e 
elle qui sont non-

signi�
atives, seulement deux des neuf variables restent. A 
e moment, deux autres va-

riables, faire la lessive et le nombre d'enfants dans la famille, deviennent non-signi�
atives.

Toutes les autres variables dans le mod�ele restent signi�
atives, ave
 le même signe. Ainsi,

les mêmes 
on
lusions restent valables pour 
es variables.

Le nouveau mod�ele, ave
 les variables pour l'enfant et pour la famille, en plus de 
elles

pour le village, a une d�evian
e de 2002,8 ave
 2203 degr�es de libert�e pour 2230 observations.

A 
e point, 180 observations sont retir�ees, pour un total de 1463. Les r�esultats se trouvent
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Tab. 2.4: S
olarisation ave
 les variables pour les enfants, la famille, et le village. (N =

2230;M = 1463)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 3,610 0,883 DISTF

AGE �0,262 0,068 SHOP

SEX �0,016 0,156 MARKET

BIOLOGIC 0,199 0,252 AGRV

RICE 0,856 0,190 FISHV

CLOTHES 0,295 0,160 CATHV

SHOPPING 0,706 0,116 PROTV

FIELD �0,023 0,173

SEX.RICE �0,381 0,257

SEX.FIELD �0,511 0,256

HAREA 0,009 0,003

FAMSIZE �0,082 0,046

NUMBCH �0,116 0,111

FATHED 0,142 0,052

MREAD 0,460 0,126

RELIGION2 �0,639 0,660

RELIGION3 �2,698 0,632

SOCACT 0,362 0,114

REASON2 0,396 0,150

HOLPRF2 �0,260 0,140

LANGSC2 �0,374 0,147

AGE.NUMBCH 0,014 0,008

AGE.RELIGION2 0,027 0,053

AGE.RELIGION3 0,133 0,053

HERDV �0,148 0,121

VSIZE 0,004 0,002

AGE.VSIZE �0,000 0,000

dans le Tableau 2.4.

Seulement les variables pour la taille du village et si l'a
tivit�e prin
ipale est l'�elevage

entrent dans le mod�ele i
i. Les enfants ont plus de 
han
e d'être s
olaris�e dans les grands

villages, mais l'e�et diminue ave
 l'âge, et l�a o�u l'a
tivit�e prin
ipale n'est pas l'�elevage.

Les variables non-signi�
atives sont la distan
e au faritany, la pr�esen
e d'un mar
hand

dans le village, un mar
h�e dans le village, l'a
tivit�e prin
ipale du village (agri
ulture et

pê
he), et la religion du village.

2.2.4 E
oles

Nous introduisons maintenant plusieurs variables pour les �e
oles dans le village. Les

types des �e
oles ouvertes et ferm�ees, ainsi que le nombre d'�e
oles dans le village sont

signi�
atives.
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La d�evian
e de notre nouveau mod�ele est 1817,1 ave
 2165 degr�es de libert�e pour

2202 observations. La variable type d'�e
ole a 28 r�eponses manquantes suppl�ementaires,

pour un total de 1491. Les r�esultats sont pr�esent�es dans le Tableau 2.5. I
i, la pr�ef�eren
e

des parents pour la langue d'enseignement �a l'�e
ole et le fait que l'a
tivit�e du village est

l'�elevage deviennent non-signi�
atives. Par 
ontre, faire la lessive redevient signi�
atif.

Comme on pourrait s'y attendre, la probabilit�e d'être s
olaris�e augmente ave
 le

nombre d'�e
oles dans le village, mais 
et e�et diminue ave
 l'âge de l'enfant. Elle est

aussi plus haute s'il y a une �e
ole priv�ee (type 3) ouverte dans le village, surtout pour les

�lles, mais plus basse s'il y a une �e
ole priv�ee ferm�ee. La s
olarisation est d'autant plus

forte qu'il y a une o�re d'�edu
ation importante.

2.2.5 Elimination des variables

A 
ette �etape, nous �eliminons les variables qui sont devenues non-signi�
atives, en


ommen�
ant par 
elles qui sont entr�ees le plus r�e
emment. Nous enlevons aussi les variables

suivantes : le fait que l'a
tivit�e prin
ipale du village est l'�elevage, le 
hoix de la langue �a

l'�e
ole, le nombre d'enfants dans la famille, si l'enfant est un membre biologique de la

famille, et plusieurs int�era
tions.

Cette pro
�edure diminue le nombre de valeurs manquantes �a 1292, en nous laissant

2401 observations. La d�evian
e est 2018,8 ave
 2370 degr�es de libert�e. Les r�esultats sont

dans le Tableau 2.6.

2.2.6 Di��eren
es r�egionales

Quand nous introduisons la variable permettant de prendre en 
ompte les 
ara
t�eristiques

des r�egions du pays, nous trouvons que la s
olarisation varie signi�
ativement selon la

r�egion. La d�evian
e du notre mod�ele �nal est 1951,4 ave
 2365 degr�es de libert�e, toujours

ave
 2401 observations. Les r�esultats sont dans le Tableau 2.7.

L'analyse de l'in
uen
e des variables g�eographiques est int�eressante. En e�et, on a pu


onstater que la lo
alisation de la famille dans une provin
e plutôt que dans une autre

pouvait, parfois, avoir une in
iden
e signi�
atives sur la s
olarisation. Cette variable prend

en 
ompte des sp�e
i�
it�es provin
iales non expli
it�ees par ailleurs et qui ont parfois des

e�ets signi�
atifs. C'est, par exemple, l'attitude d�efavorable de notables provin
iaux vis �a

vis de la s
olarisation des enfants.

Dans deux des provin
es, Fianarantsoa et Antisranana, nous trouvons que, par rapport

�a Antananarivo (le point de r�ef�eren
e), la probabilit�e d'être s
olaris�e est signi�
ativement

plus basse. Par 
ontre, pour Mahajanga et Toliara, elle est plus haute. La probabilit�e est

la même pour Toamasina et Antananarivo.

Ces r�esultats sont en opposition ave
 les donn�ees brutes dans la Se
tion B.6. L�a, la

s
olarisation �a Fianarantsoa, Antisranana, et Toamasina est 
onsid�erablement inf�erieure

�a 
elle des trois autres provin
es. Ainsi, les variables dans le mod�ele peuvent expliquer la

faible s
olarisation �a Toamasina mais pas dans 
es deux autres provin
es.
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Tab. 2.5: S
olarisation ave
 les variables pour les enfants, la famille, le village, et les �e
oles.

(N = 2202;M = 1491)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 1,827 1,008

AGE �0,235 0,077

SEX �0,050 0,300

BIOLOGIC 0,176 0,265

RICE 0,803 0,198

CLOTHES 0,466 0,169

SHOPPING 0,606 0,122

FIELD 0,047 0,181

SEX.RICE �0,279 0,272

SEX.FIELD �0,565 0,270

HAREA 0,010 0,003

FAMSIZE �0,057 0,048

NUMBCH �0,111 0,116

FATHED 0,149 0,056

MREAD 0,499 0,136

RELIGION2 �1,024 0,687

RELIGION3 �2,701 0,673

SOCACT 0,282 0,122

REASON2 0,358 0,160

HOLPRF2 �0,406 0,151

LANGSC2 �0,226 0,157

AGE.NUMBCH 0,011 0,009

AGE.RELIGION2 0,066 0,055

AGE.RELIGION3 0,154 0,056

HERDV �0,022 0,131

VSIZE 0,004 0,002

AGE.VSIZE �0,000 0,000

NUMBSCH 1,487 0,561

TYPESCH2 0,804 0,343

TYPESCH3 0,639 0,411

TYPESCH4 1,063 0,653

TYPECSCH2 �0,170 0,176

TYPECSCH3 �1,167 0,305

SEX.TYPESCH2 �0,166 0,307

SEX.TYPESCH3 1,165 0,496

SEX.TYPESCH4 �1,505 0,568

AGE.NUMBSCH �0,067 0,040
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Tab. 2.6: S
olarisation ave
 les variables pour les enfants, la famille, le village, et les �e
oles,

apr�es l'�elimination des variables non-signi�
atives. (N = 2401;M = 1292)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 0,666 0,726

AGE �0,142 0,058

SEX �0,070 0,270

RICE 0,577 0,130

CLOTHES 0,524 0,158

SHOPPING 0,576 0,115

FIELD �0,039 0,169

SEX.FIELD �0,517 0,247

HAREA 0,010 0,003

FAMSIZE �0,031 0,021

FATHED 0,178 0,052

MREAD 0,520 0,126

RELIGION2 �0,616 0,649

RELIGION3 �2,344 0,635

SOCACT 0,265 0,115

REASON2 0,324 0,150

HOLPRF2 �0,384 0,143

AGE.RELIGION2 0,029 0,052

AGE.RELIGION3 0,124 0,053

VSIZE 0,005 0,002

AGE.VSIZE �0,000 0,000

NUMBSCH 1,438 0,533

TYPESCH2 0,799 0,322

TYPESCH3 0,610 0,389

TYPESCH4 0,928 0,614

TYPECSCH2 �0,231 0,163

TYPECSCH3 �1,081 0,301

SEX.TYPESCH2 �0,211 0,291

SEX.TYPESCH3 0,928 0,457

SEX.TYPESCH4 �1,355 0,545

AGE.NUMBSCH �0,065 0,039
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Tab. 2.7: S
olarisation ave
 les variables pour les enfants, la famille, le village, les �e
oles,

et les provin
es. (N = 2401;M = 1292)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 0,928 0,758

AGE �0,135 0,059

SEX �0,117 0,276

RICE 0,556 0,135

CLOTHES 0,559 0,163

SHOPPING 0,532 0,119

FIELD �0,045 0,173

SEX.FIELD �0,715 0,253

HAREA 0,013 0,003

FAMSIZE �0,047 0,022

FATHED 0,195 0,053

MREAD 0,419 0,131

RELIGION2 �0,698 0,659

RELIGION3 �2,026 0,648

SOCACT 0,184 0,119

REASON2 0,365 0,160

HOLPRF2 �0,457 0,148

AGE.RELIGION2 0,035 0,053

AGE.RELIGION3 0,112 0,054

VSIZE 0,004 0,002

AGE.VSIZE �0,000 0,000

NUMBSCH 1,475 0,545

TYPESCH2 0,937 0,330

TYPESCH3 0,647 0,400

TYPESCH4 1,216 0,631

TYPECSCH2 �0,008 0,172

TYPECSCH3 �1,168 0,322

SEX.TYPESCH2 �0,158 0,298

SEX.TYPESCH3 1,053 0,463

SEX.TYPESCH4 �1,365 0,559

AGE.NUMBSCH �0,070 0,039

Fianarantsoa �0,699 0,186

Mahajanga 0,327 0,229

Antisranana �0,938 0,225

Toamasina �0,073 0,223

Toliara 0,807 0,315
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2.3 Con
lusions

A partir de notre mod�ele �nal, nous pouvons voir que les groupes prin
ipaux de va-

riables qui in
uen
ent la s
olarisation sont les 
ara
t�eristiques des enfants et de leurs

familles. On peut noter sp�e
ialement les variables pour le travail des enfants. Les enfants

des familles �eduqu�ees et ri
hes ont aussi plus de 
han
e d'être s
olaris�es. Les variables

prin
ipales qui diminuent la probabilit�e sont la religion et la pr�ef�eren
e pour le moment

des va
an
es, en plus du sexe et l'âge. Les plus âg�es et les �lles ont moins de probabilit�e

d'être s
olaris�es que les jeunes et les gar�
ons.

Au
une variable du village des enfants n'est signi�
ative dans le mod�ele �nal. Par


ontre, la probabilit�e augmente ave
 la disponibilit�e des �e
oles dans le village.

En�n, nous notons que le fait d'ex
lure les enfants qui sont �a l'�e
ole se
ondaire ne


hange pas les variables dans le mod�ele. Ce r�esultat est raisonnable puisque tr�es peu d'en-

fants fr�equentent l'�e
ole se
ondaire dans notre �e
hantillon. Il serait int�eressant d'�etudier

les fa
teurs qui in
uen
ent 
ette s
olarisation, mais nous avons trop peu d'enfants, surtout

�a 
ause des valeurs manquantes.





Chapitre 3

Admissions �a l'�e
ole

Dans 
e 
hapitre, nous allons analyser les fa
teurs qui in
uen
ent l'admission des en-

fants �a l'�e
ole pour la premi�ere fois.

Les admissions globales (enseignement publi
 et priv�e) qui avaient augment�e depuis le

d�ebut des ann�ees 80, ont 
hut�e brutalement en 1989/90 pour ne red�emarrer v�eritablement

qu'en 1993. Cette �evolution des admissions globales, entre 1987 et 1992, pourrait s'expli-

quer par les 
ons�equen
es de la 
rise �e
onomique sur la demande d'�edu
ation, notamment

en raison du 
oût dire
t et indire
t de la s
olarisation. Elle pourrait aussi r�esulter des

�ev�enements politiques de 1991 qui auraient d�e
ourag�e 
ertains parents d'envoyer leurs en-

fants �a l'�e
ole pendant les gr�eves, puis de leur faire reprendre le 
hemin de l'�e
ole, par la

suite.

Depuis 1987, les nouvelles admissions dans l'enseignement publi
 baissent r�eguli�erement,

mais 
ette tendan
e a �et�e 
ontre-balan
�ee par une �el�evation des ins
riptions dans les �e
oles

priv�ees. Le taux de parti
ipation du se
teur priv�e, dans les admissions, est ainsi pass�e de

17% en 1987 �a 25% en 1992. Cette situation r�esulte probablement en premier de la faible

qualit�e de l'enseignement dans les �e
oles publiques et des �ev�enements de 1991 qui ont

pouss�e des parents �a transf�erer leurs enfants dans le priv�e pour des raisons de gr�eve et de

s�e
urit�e.

3.1 Analyse par 
ohorte

Les indi
ateurs d'admission que l'on peut normalement 
al
uler �a partir des statis-

tiques globales d�eriv�ees des �
hes de re
ensement annuel des �e
oles et des estimations de

population (extrapolation �a partir des donn�ees du re
ensement de population de 1978)


on
ernent le taux brut d'admission (TBA : admissions nouvelles divis�ees par le nombre

d'enfants âg�es de six ans) et le taux net d'admission (TNA : admissions d'enfants âg�es

de six ans divis�ees par le nombre d'enfants âg�es de six ans). Si le TBA donne une id�ee

de l'ampleur des admissions annuelles par rapport �a l'e�e
tif des enfants en âge d'être

admis et de la 
apa
it�e d'a

ueil du syst�eme, il ne donne au
une information, en revan
he,

sur le sort d'une 
ohorte en mati�ere d'admission. Pour sa part, le TNA indique seule-

ment la proportion des enfants d'une 
ohorte qui entrent �a l'�e
ole primaire �a l'âge normal

d'admission.

25
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Tab. 3.1: TBA oÆ
iel, ave
 le nombre d'admissions et d'enfants d'âge six et l'estimation

du TBA, ave
 l'intervale de 
on�an
e �a 95% (IC).

1990 1991 1992 1993

TBA (Minist�ere) 104,7 103,5 100,5 100,5

Admissions 346 441 449 520

Enfants âge 6 430 371 432 404

TBA (Etude) 80,5 118,9 103,9 128,7

IC (69,6, 93,0) (103,2, 136,9) (90,8, 118,9) (112,7, 147,0)

Tab. 3.2: Admissions �a l'�e
ole (%) par 
ohorte et âge.

Age

Cohorte 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16

1977 7,6 11,0 9,8 5,3 3,0 2,3 0,4

1978 10,2 10,6 14,7 6,5 5,1 0,3 0,3

1979 6,5 10,0 21,1 13,5 6,8 2,7 2,7

1980 5,9 12,4 22,8 14,8 14,2 7,4 1,5

1981 2,5 4,3 16,9 17,8 19,2 9,8 7,1

1982 4,2 14,1 20,1 25,1 13,0 8,2

1983 7,7 14,9 22,3 22,1 14,4

1984 10,2 20,5 26,1 20,2

1985 11,6 29,2 28,9

1986 20,0 44,8

1987 30,1

A Madagas
ar, le TBA a eu une tendan
e �a la baisse, puis �a la stabilisation, ave
 un

maintien au-dessus de 100%. Les estimations du TBA �a partir des donn�ees de l'enquête

et d�eriv�ees des statistiques de re
ensement, qui 
on
erne l'ensemble du pays, y 
ompris

le milieu urbain, se trouvent dans le Tableau 3.1. Les deux s�eries de r�esultats sont don


parfaitement 
ompatibles, �etant donn�e les erreurs d'�e
hantillonnage dans le num�erateur

et dans le d�enominateur.

A partir des donn�ees de l'enquête, il est possible, en revan
he, d'estimer des indi
ateurs

d'admission beau
oup plus pr�e
is et pertinents :

{ le taux d'admission par âge pour une 
ohorte d�etermin�ee (admission d'enfants de la


ohorte �a un âge donn�e divis�ees par l'e�e
tif de la 
ohorte) ;

{ le taux 
umul�e d'admission au plus tard �a un âge donn�e, par 
ohorte ;

{ le taux d'admission de 
ohortes (obtenus en additionnant les taux par âge d'une


ohorte, pour tous les âges possibles d'admission).

A d�efaut de 
olle
ter de donn�ees pr�e
ises et �ables sur la distribution par âge des nouveaux

admis, dans le 
adre du re
ensement annuel des �e
oles, l'enquête 
onstitue don
 le seul

instrument permettant de suivre le sort d'une g�en�eration en mati�ere d'admission.

Les taux d'admission par âge pour 
haque 
ohorte dans l'enquête sont pr�esent�es dans

le Tableau 3.2 et 
eux 
umul�es pour donner l'admission au plus tard �a un âge donn�e, par


ohorte, dans le Tableau 3.3. Les estimations �gurant dans 
es tableaux montrent que,

au 
ours des derni�eres ann�ees, les enfants issus des 
ohortes su

essives ont eu tendan
e �a

entrer �a un âge de plus en plus jeune �a l'�e
ole primaire. Cette tendan
e est même frappante

par sa r�egularit�e et par l'ampleur des progr�es enregistr�es. Elle �e
laire d'un jour nouveau
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Tab. 3.3: Admissions 
umul�ees �a l'�e
ole (%) par 
ohorte et âge.

Age

Cohorte 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16

1977 7,6 18,6 28,4 33,7 36,7 39,0 39,4

1978 10,2 20,8 35,5 42,0 47,1 47,4 47,7

1979 6,5 16,5 37,6 51,1 57,9 60,6 63,3

1980 5,9 18,3 41,1 55,9 70,1 77,5 79,0

1981 2,5 6,8 23,7 41,5 60,7 70,5 77,6

1982 4,2 18,3 38,4 63,5 76,5 84,7

1983 7,7 22,6 44,9 67,0 81,4

1984 10,2 30,7 56,8 77,0

1985 11,6 40,8 69,7

1986 20,0 64,8

1987 30,1

l'�evolution du TBA 
onstat�ee au 
ours des derni�eres ann�ees : dans une large mesure, 
ette

�evolution r�esulterait d'un re
ul des admissions tardives. Le d�e�
it d'admissions 
orrespon-

dant �a des enfants âg�es serait en voie de disparition. En d'autres termes, la baisse du TBA

ne r�esulterait pas d'une baisse de la demande, mais 
e point reste �a 
on�rmer en suivant

les admission futures des 
ohortes qui viennent seulement d'a

�eder �a l'�e
ole.

Nous voyons, par exemple, que la 
ohorte de 1982 a un taux d'admission global de

85% �a onze ans, malgr�e le fait qu'il n'y avait que 18% �a sept ans. Par 
ontre, la 
ohorte

de 1986 a d�ej�a un taux de 65% �a sept ans. Ainsi, on peut pr�evoir qu'au moins 90% des

enfants de 
es 
ohortes r�e
entes ont �et�e ou seront admis �a l'�e
ole, �a un moment ou �a un

autre. En d'autres termes, on serait pro
he de la g�en�eralisation des admissions, en milieu

rural, et don
 probablement aussi dans l'ensemble du pays.

Le niveau de TBA, sup�erieur �a 100%, s'expliquerait alors par le rattrapage d'admissions

�a un âge avan
�e, �etant donn�e que le taux d'admission par 
ohorte est de l'ordre de 90% ou

un peu sup�erieur. Etant donn�e que, dans les analyses des donn�ees de 
ette enquête, on a

enregistr�e pour 
haque enfant une admission et une seule (
elle de l'ann�ee s
olaire o�u les

parents ont d�e
lar�e qu'il avait 
ommen
�e sa s
olarit�e), il est �evidemment impossible que

les donn�ees admission in
luent des r�eins
riptions apr�es abandon, alors que 
ette situation

pourrait tr�es bien se produire �a partir des statistiques de re
ensement, 
ompte tenu de la

mani�ere dont elles sont 
olle
t�ees. On ne peut pas non plus trouver de biais r�esultant de

l'utilisation de donn�ees d�emographiques estim�ees, 
omme pour le 
al
ul des TBA et TNA

de re
ensement, 
ar les donn�ees de s
olarisation et de population sont issues de la même

base d'information : les m�enages. Le seul risque de biais, dans 
ette enquête, 
on
ernerait

une surd�e
laration de s
olarisation des enfants par le m�enage (ou une sousd�e
laration des

enfants non s
olaris�es).

Nous utiliserons les taux d'admission par âge dans le Tableau 3.2 dans le Chapitre 4

pour �etudier le retard d'ins
ription �a l'�e
ole.
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Tab. 3.4: Admissions �a l'�e
ole (%), pour 
eux qui ne la fr�equentaient pas, par 
ohorte et

âge.

Age

Cohorte 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16

1977 10,0 15,8 21,3 15,1 9,0 6,3 0,9

1978 12,1 14,8 28,7 17,9 15,3 1,2 1,0

1979 7,1 11,9 31,5 29,9 21,0 10,1 8,8

1980 6,1 13,7 30,4 28,9 36,9 31,3 7,9

1981 1,1 18,9 24,6 34,9 27,2 23,8

1982 21,4 25,4 41,6 37,4 33,7

1983 16,4 29,4 41,3 43,1

1984 23,3 39,1 49,3

1985 35,6 53,6

1986 62,0

Tab. 3.5: Admission �a l'�e
ole ave
 les variables pour les enfants. (N = 1009;M = 403)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 3,352 0,374 BIOLOGIC

AGE �0,438 0,038 RICE

SEX �0,062 0,157 BROTHER

WATER 1,264 0,171 CLOTHES

MEALS �2,049 0,917 ANIMALS

SHOPPING 0,641 0,155 AFOOD

FIELD �0; 415 0,212

AGE.MEALS 0,141 0,085

3.2 Admissions en 1993

Pour 
al
uler des probabilit�es de premi�ere admission utilisables dans un mod�ele, nous

devons prendre, �a un point donn�e dans le temps, seulement les enfants qui n'ont jamais �et�e

s
olaris�es auparavant. Les donn�ees, par 
ohorte, se trouvent dans le Tableau 3.4. I
i, nous

n'�etudions que les admissions en 1993 ; 
elles-
i 
orrespondent �a la diagonale inf�erieure du

tableau.

Puisque la variable `si l'enfant entre �a l'�e
ole ou pas' est binaire, nous allons ajuster

des mod�eles logistiques, de l'Equation (2.1) o�u � est i
i la probabilit�e d'admission.

3.2.1 Enfants

Nous 
ommen�
ons ave
 1412 observations (tous les enfants qui avait plus de six ans et

qui n'�etaient pas �a l'�e
ole avant 
ette date) et un mod�ele nul ave
 une d�evian
e de 1858,3.

Selon notre r�egle pour l'�elimination des variables non-signi�
atives, six des 12 variables

dans 
e groupe sont retenues. La d�evian
e du nouveau mod�ele est 1037,5 ave
 1001 degr�es

de libert�e pour 1009 observations. I
i, 403 observations sont �elimin�ees �a 
ause des valeurs

manquantes dans les variables expli
atives. Les r�esultats sont dans le Tableau 3.5.
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Tab. 3.6: Admission �a l'�e
ole ave
 les variables pour les enfants et la famille. (N =

872;M = 540)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 3,525 0,445 HAREA

AGE �0,469 0,044 HWALL

SEX �0,167 0,187 SPMEAT

WATER 1,104 0,193 ACTIV

MEALS �1,267 1,040 FAMSIZE

SHOPPING 0,469 0,176 NUMBCH

FIELD �0,424 0,238 FATHED

AGE.MEALS 0,066 0,098 FREAD

SOCACT 0,382 0,174 DISTMIN

MREAD 0,876 0,181 REASON

DISTWAT 0,153 0,101 LANGSC

RELOTHER �0,826 0,183 HOLPRF

SEX.DISTWAT 0,298 0,144

La probabilit�e de s'ins
rire �a l'�e
ole diminue ave
 l'âge, 
omme on pourrait s'y attendre.

Elle est plus grande pour 
eux qui portent de l'eau et 
eux qui font les 
ourses, mais assez

bizarrement, plus basse pour les enfants qui pr�eparent les repas (voir le tableau dans la

Se
tion B.2). Elle est aussi plus petite pour les enfants qui travaillent aux 
hamps. Il est

int�eressant de 
onstater qu'il n'y a pas de di��eren
e signi�
ative entre les deux sexes, mais

nous gardons 
ette variable dans le mod�ele pour le moment. Apparemment, il n'y a pas

de dis
rimination �a l'en
ontre des �lles.

Le fait pour l'enfant d'aller 
her
her de l'eau 
onstitue le fa
teur dont l'e�et positif sur

la probabilit�e d'admission est le plus marqu�e et le plus signi�
atif. Peut-être les parents

pro�tent-ils du trajet (bi)quotidien de l'enfant s
olaris�e vers l'�e
ole pour lui demander de

rapporter de l'eau. Cela apparâ�trait assez logique, 
ar les enfants non en
ore s
olaris�es

sont peut-être trop jeunes pour le faire, tandis que presque tous les enfants ayant d�epass�e

l'âge de huit �a neuf ans sont soit s
olaris�es, soit engag�es dans des a
tivit�es produ
tives.

Cette variable est peut-être plus importante par
e que 
her
her de l'eau est une tâ
he

pour les enfants des deux sexes, par opposition �a la pr�eparation des repas et les 
ourses.

En 
ontraste �a 
her
her de l'eau et faire les 
ourses, l'e�et de pr�eparer le repas est n�egatif,

mais il diminue ave
 l'âge.

3.2.2 Famille

Nous gardons 
es variables pour les enfants dans le mod�ele et nous ajoutons les 16

variables expli
atives qui se r�ef�erent aux 
ara
t�eristiques de la famille. Apr�es ex
lusion,

une �a une, des variables non-signi�
atives, il nous en reste quatre. La nouvelle d�evian
e est

829.0 ave
 859 degr�es de libert�e pour 872 observations. Nous perdons 137 observations ave


les valeurs manquantes, pour un total de 540. Les r�esultats se trouvent dans le Tableau

3.6.

La probabilit�e d'admission est plus �elev�ee si le p�ere parti
ipe aux a
tivit�es so
iales du
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Tab. 3.7: Admission �a l'�e
ole ave
 les variables pour les enfants, la famille, et le village.

(N = 834;M = 578)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 2,799 0,634 AGRV

AGE �0,411 0,064 HERDV

SEX �0,196 0,192 FISHV

WATER 1,008 0,199 MARKET

MEALS �1,538 1,102 SHOP

SHOPPING 0,445 0,182 DISTF

FIELD �0,312 0,244 CATHV

AGE.MEALS 0,086 0,104 PROTV

SOCACT 0,449 0,181

MREAD 0,786 0,186

DISTWAT 0,158 0,101

RELOTHER �0,909 0,188

SEX.DISTWAT 0,312 0,146

VSIZE 0,006 0,003

AGE.VSIZE �0,000 0,000

village et si la m�ere peut lire. D'une fa�
on inattendue, elle augmente aussi ave
 la distan
e

de la sour
e d'eau (voir le tableau dans la Se
tion B.3), surtout pour les �lles. Elle est plus

petite pour les religions autre que 
atholique et protestante.

L'aptitude �a lire de la m�ere a don
 une in
uen
e positive sur la probabilit�e d'admis-

sion. En revan
he, le nombre d'ann�ees d'�etude ne 
onstitue pas une variable expli
ative

signi�
ative : 
e sont les aptitudes r�eelles et non pas la s
olarisation formelle qui 
omptent

vraiment. Cela tend �a 
on�rmer que quelques ann�ees de s
olarisation ne se traduisent

pas n�e
essairement par l'a
quisition des apprentissages de base (ou que 
eux-
i tendent �a

disparâ�tre ave
 le temps) ; 
ela pourrait signi�er aussi qu'il existe une forte varian
e des

apprentissages entre adultes ayant suivi le même nombre d'ann�ees de s
olarisation.

La parti
ipation du p�ere �a des a
tivit�es so
iales (asso
iation de parents d'�el�eves, as-

so
iation religieuse, et
.) a un e�et positif sur la probabilit�e d'admission. Cet indi
ateur

traduit le degr�e d'ouverture du p�ere �a l'�egard de la 
ommunaut�e et sa motivation 
on
er-

nant les a
tivit�es so
iales, 
ulturelles, et �edu
atives de son environnement.

3.2.3 Village

Apr�es l'introdu
tion des variables pour le village, et l'�elimination de 
elles qui ne sont

pas signi�
atives, il ne nous reste qu'une variable, la taille du village. Le nouveau mod�ele,

qui 
ontient des variables pour les 
ara
t�eristiques de l'enfant et de sa famille en plus de


elle pour les di��eren
es entre les villages, a une d�evian
e de 784,8 ave
 819 degr�es de

libert�e pour 834 observations. A 
e point, 38 observations suppl�ementaires sont �elimin�ees,

pour un total de 578. Les r�esultats sont dans le Tableau 3.7.

La probabilit�e de 
ommen
er �a l'�e
ole augmente ave
 la taille du village, surtout pour
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Tab. 3.8: Admission �a l'�e
ole ave
 les variables pour les enfants, la famille, le village, et

les �e
oles. (N = 834;M = 578)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 1,363 0,690

AGE �0,408 0,066

SEX �0,269 0,199

WATER 1,131 0,206

MEALS �0,296 0,254

SHOPPING 0,258 0,190

FIELD �0,296 0,254

AGE.MEALS 0,053 0,109

SOCACT 0,376 0,187

MREAD 0,837 0,194

DISTWAT 0,124 0,101

RELOTHER �0,653 0,199

SEX.DISTWAT 0,318 0,147

VSIZE 0,007 0,003

AGE.VSIZE �0,001 0,000

NUMBSCH 0,473 0,278

OPSCH 1,206 0,399

les plus jeunes enfants.

3.2.4 E
oles

Maintenant, nous ajoutons les variables pour les �e
oles dans le village. Les variables

pour les types d'�e
oles ne sont pas retenues. La d�evian
e du mod�ele est 736,3 ave
 817

degr�es de libert�e pour 834 observations. Les deux variables, �e
ole ouverte et nombre

d'�e
oles, n'ont pas de valeurs manquantes ; le total reste 578. Les r�esultats sont pr�esent�es

dans le Tableau 3.8.

La probabilit�e d'admission augmente ave
 le nombre d'�e
oles dans le village et s'il y a

une �e
ole ouverte.

Comme on pouvait s'y attendre, l'o�re d'�edu
ation a une in
uen
e signi�
ative et tr�es

forte sur la probabilit�e d'admission. Cette relation est tr�es marqu�ee lorsqu'il existe une

�e
ole fon
tionnelle par rapport au 
as o�u il n'y en a pas (ou une �e
ole ferm�ee). Mais, le

nombre d'�e
oles joue aussi : il ne suÆt pas de la pr�esen
e d'une �e
ole pour absorber toute

la demande d'admission du village.

3.2.5 Elimination des variables

I
i, nous �eliminons les variables qui sont devenues non-signi�
atives, d'abord 
elles qui

sont entr�ees en dernier lieu. Ainsi, nous retirons si l'enfant aide �a faire les 
ourses et �a

travailler aux 
hamps et l'int�era
tion entre l'âge et pr�eparer les repas.
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Tab. 3.9: Admission �a l'�e
ole ave
 les variables pour les enfants, la famille, le village, et

les �e
oles, apr�es l'�elimination des variables non-signi�
atives. (N = 856;M = 556)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 1,377 0,655

AGE �0,413 0,062

SEX �0,249 0,195

WATER 1,166 0,199

MEALS �0,470 0,283

SOCACT 0,391 0,184

MREAD 0,824 0,191

DISTWAT 0,141 0,098

RELOTHER �0,658 0,196

SEX.DISTWAT 0,357 0,141

VSIZE 0,007 0,003

AGE.VSIZE �0,001 0,000

NUMBSCH 0,412 0,271

OPSCH 1,380 0,389

Apr�es 
ette pro
�edure, le nombre de valeurs manquantes est 556 ; il nous reste 856

observations. La d�evian
e est 751,7 ave
 842 degr�es de libert�e. Les r�esultats sont dans le

Tableau 3.9.

3.2.6 Di��eren
es r�egionales

Apr�es l'introdu
tion de la variable pour les provin
es, nous d�e
ouvrons des di��eren
es

signi�
atives entre les r�egions. La d�evian
e est 727,1 ave
 837 degr�es de libert�e pour 856

observations. Les r�esultats sont dans le Tableau 3.10.

Dans deux des provin
es, Fianarantsoa et Antisranana, nous d�e
rouvrons que, par

rapport �a Antananarivo, la probabilit�e d'admission est plus basse. Par 
ontre, pour Maha-

janga et Toliara, elle est plus �elev�ee. Dans la derni�ere provin
e, Toamasina, la probabilit�e

est la même que dans la r�egion d'Antananarivo.

Comme pour la s
olarisation, 
es r�esultats sont en opposition ave
 les donn�ees brutes

dans la Se
tion B.6. L�a, les taux d'admissions �a Fianarantsoa, Antisranana, et Toamasina

sont �a peu pr�es la moiti�e de 
eux des trois autres provin
es. Ainsi, les variables dans

le mod�ele peuvent expliquer le faible taux d'admission �a Toamasina mais pas dans 
es

deux autres provin
es. Le mod�ele indique aussi que la provin
e d'Antananarivo a un taux

d'admission trop �elev�e, par rapport aux valeurs des variables utilis�ees.

3.3 Con
lusions

A partir de notre mod�ele �nal, nous pouvons voir que les groupes prin
ipaux de va-

riables qui in
uen
ent l'admission �a l'�e
ole sont les 
ara
t�eristiques des enfants eux-mêmes
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Tab. 3.10: Admission �a l'�e
ole ave
 les variables pour les enfants, la famille, le village, les

�e
oles, et les provin
es. (N = 856;M = 556)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 1,483 0,710

WATER 1,303 0,215

MEALS �0,524 0,289

SOCACT 0,379 0,192

MREAD 0,732 0,200

DISTWAT 0,091 0,101

RELOTHER �0,443 0,216

SEX.DISTWAT 0,368 0,142

VSIZE 0,007 0,003

AGE.VSIZE �0,001 0,000

NUMBSCH 0,509 0,294

OPSCH 1,402 0,403

Fianarantsoa �0,606 0,308

Mahajanga 0,419 0,394

Antisranana �0,914 0,368

Toamasina 0,111 0,353

Toliara 0,580 0,558

et de leur famille. Plusieurs des variables pour le travail domestiques sont signi�
atives.

Les enfants des familles plus a
tives et plus �eduqu�ees ont plus de 
han
e d'entrer �a l'�e
ole.

En fait, 
e sont les variables qui 
hangent la probabilit�e de 
ommen
er (�a part l'âge | les

plus âg�es ont moins de 
han
e d'admission).

Au
une variable pour le village ne reste dans le mod�ele �nal. Par 
ontre, la probabilit�e

d'admission augmente 
onsid�erablement ave
 la disponibilit�e d'�e
oles dans le village.





Chapitre 4

Retard d'admission �a l'�e
ole

Dans 
e 
hapitre, nous analysons les expli
ations pour le retard d'admission des enfants

�a l'�e
ole. A Madagas
ar, un enfant devrait 
ommen
er �a l'�e
ole �a six ans. Pourtant, 
e

n'est pas toujours le 
as ; dans la p�eriode de 1989 �a 1993, 
ertains enfants �etaient plus de


inq ans en retard et le retard moyen �etait de 2,54 ans. Nous ne prenons en 
ompte que

les ann�ees �a partir de 1989 par
e que le d�ebut de la 
arri�ere des enfants plus âg�es n'est

pas disponible.

4.1 Analyse par 
ohorte

Les retards d'admission pour les di��erentes 
ohortes sont dans le Tableau 3.2 (il suÆt

de soustraire six de l'âge d'admission). On peut aussi repr�esenter les donn�ees de 
e tableau

par ann�ee au lieu de 
ohorte, 
omme dans le Tableau 4.1. Ce tableau donne la distribution

des âges des enfants qui 
ommen
ent �a l'�e
ole pour la premi�ere fois 
haque ann�ee. Mais,

les pour
entages pour les plus petits retards dans les premi�eres ann�ees sont surestim�es �a


ause des valeurs qui manquent dans le 
oin sup�erieur du tableau.

Les raisons pour lesquelles les enfants ont du retard ont peut-être 
hang�e dans le

temps ave
 le d�eveloppement du pays depuis quelques ann�ees. Ainsi, nous avons d�e
id�e

Tab. 4.1: Retard d'admission �a l'�e
ole (% et nombre) par ann�ee.

Retard

Ann�ee 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

1989 12,3 16,2 24,0 25,3 25,3 14,0 8,1

38 50 74 78 78 43 25

1990 12,8 15,8 17,8 20,0 12,5 13,0 4,8 3,5

51 63 71 79 50 52 19 14

1991 14,6 14,8 18,7 17,1 16,1 9,3 4,9 2,9 1,6

75 76 96 88 83 48 25 15 8

1992 17,9 23,2 17,9 17,3 8,3 7,9 4,6 1,7 0,2 0,9

97 126 97 94 45 43 25 9 1 5

1993 16,0 30,0 20,6 11,7 9,7 4,8 4,3 0,8 1,7 0,2 0,2

97 182 125 71 59 29 26 5 10 1 1

35
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de 
onstruire, d'abord, un mod�ele plus g�en�eral pour tous les enfants qui ont 
ommen
�e

�a l'�e
ole entre 1989 et 1993, bas�e sur les donn�ees de 
e tableau. Ensuite, nous regardons

le 
as sp�e
i�que des enfants qui ont 
ommen
�e en 1993 (la derni�ere ligne du tableau). Le

retard moyen a diminu�e depuis quelques ann�ees, ave
 un retard moyen de 2,17 ans en

1993.

L'enfant peut avoir un retard de zero ans (s'il 
ommen
e �a six ans) jusqu'�a dix ans.

Nous allons ajuster un mod�ele lin�eaire g�en�eralis�e ave
 une distribution de Poisson. Dans


e mod�ele, le logarithme du retard moyen a une relation lin�eaire ave
 les variables expli-


atives :

log(�) = �

0

+ �

1

x

1

+ �

2

x

2

+ � � �+ �

K

x

K

o�u � est le retard moyen d'entr�ee �a l'�e
ole, �

k

k = 1; : : : ;K sont les 
oeÆ
ients de

r�egression, et x

k

sont les variables expli
atives.

Les variables expli
atives, et la m�ethode d'introdu
tion dans le mod�ele, sont les mêmes

que dans les 
hapitres pr�e
�edents. La m�ethode de s�ele
tion des variables reste in
hang�ee.

Par 
ontre, dans 
e 
as-
i, les enfants qui avait six ans et ont 
ommen
�e �a l'�e
ole sont

retenus.

4.2 Retard, 1989{1993

Dans 
ette se
tion, nous �etudions le retard observ�e pour tous les enfants qui ont 
om-

men
�e �a l'�e
ole entre 1989 et 1993. Parmi les donn�ees se trouvent des enfants qui, ap-

paremment, ont 
ommen
�e avant d'avoir six ans. Ce
i pourrait être le r�esultat d'erreurs

d'en
odage. Ou les parents ont emmen�e leurs enfants �a l'�e
ole en avan
e. Il y a 65 enfants

qui ont 
ommen
�e �a 
inq ans ; nous les in
luons dans le mod�ele 
omme si ils n'ont pas de

retard. Par 
ontre, 
eux qui avaient deux, trois, ou quatre ans, selon les donn�ees (en tout,

20 enfants), sont ex
lus ; s'ils ne sont pas des erreurs d'en
odage, ils sont probablement

des enfants d'institutri
es.

Pour prendre en 
ompte la lente �evolution dans le retard �a travers les ann�ees, nous

introduisons dans notre mod�ele une tendan
e lin�eaire dans le temps.

4.2.1 Tendan
e lin�eaire dans le temps

Nous nous int�eressons d'abord �a la fa�
on dont le retard moyen 
hange pendant la

p�eriode d'observation. Nous 
r�eons une nouvelle variable (YEAR) ave
 les valeurs de un

�a 
inq pour les enfants qui ont 
ommen
�e de 1989 �a 1993.

Si nous regardons le Tableau 4.2 pour le retard moyen pendant les ann�ees de l'�etude,

nous trouvons une diminution graduelle de 1993 �a 1989. (Rappelons, du Tableau 4.1, que

les premi�eres ann�ees sont sous-estim�ees.) Pour 
ette raison, nous avons in
lus la variable

pour l'ann�ee dans le mod�ele pour prendre en 
ompte 
ette tendan
e.

Quand nous ne prenons que 
ette variable expli
ative (Tableau 4.3), nous trouvons

qu'elle est tr�es signi�
atives. La d�evian
e pour 
e mod�ele est 3913,1 ave
 2445 degr�es de
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Tab. 4.2: Retard moyen 
haque ann�ee de l'�etude (1989{1993).

Ann�ee 1993 1992 1991 1990 1989

Retard moyen 2,17 2,33 2,77 2,79 2,87

Tab. 4.3: Retard d'admission ave
 seulement la tendan
e dans le temps 
omme variable

expli
ative. (N = 2447)

Variables Estimation Erreur standarde

Constante 1,096 0,023

YEAR �0,075 0,009

libert�e pour 2447 observations, par rapport �a une d�evian
e de 3982.4 ave
 2446 degr�es de

libert�e pour le mod�ele nul.

Par la suite, nous suivrons la pro
�edure habituelle pour l'addition des variables pour

l'enfant, sa famille, le village, l'�e
ole, et la r�egion.

4.2.2 Enfants

La plupart des variables pour les enfants sont signi�
atives i
i. Des 15 variables dispo-

nibles, dix sont retenues. Malheureusement, il existe un probl�eme majeur ave
 des r�eponses

non-al�eatoires. Ainsi, nous ne pouvons retenir que trois variables en �n de 
ompte. La

d�evian
e est 3457,5 ave
 2226 degr�es de libert�e pour 2232 observations. Les r�esultats sont

pr�esent�es dans le Tableau 4.4.

A premi�ere vue, les �lles sont un peu moins en retard que les gar�
ons, �etant donn�e les

autres variables dans le mod�ele. L'estimation du rapport du retard moyen des �lles par

rapport �a 
elui des gar�
ons est

�̂ =

�̂

f

�̂

g

= exp(�0:133)

Tab. 4.4: Retard d'admission ave
 les variables pour les enfants. (N = 2232;M = 215)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 1,156 0,031 BIOLOGIC

YEAR �0,088 0,011 RICE

+

SEX �0,162 0,032 SHOPPING

+

CLOTHES �0,093 0,070 WATER

+

SEX.CLOTHES 0,161 0,068 MEALS

+

YEAR.CLOTHES 0,116 0,021 BROTHER*

FIELD

+

AFOOD*

ANIMALS

+
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= 0:88

o�u �

f

et �

g

sont les retards moyens pour les �lles et pour les gar�
ons, � est le rapport des

deux, et le `
hapeau' indique qu'elles sont des valeurs estim�ees dans notre mod�ele. Ainsi,

le retard des �lles est, en moyenne, 0,88 fois 
elui des gar�
ons. On peut faire 
e type de


al
ul de la même fa�
on pour toutes les variables dans notre mod�ele.

Il n'y a pas de di��eren
e signi�
ative de retard entre les enfants qui sont les membres

biologiques de la famille et les autres.

Parmi les tâ
hes ayant une relation signi�
ative ave
 le retard, nous trouvons : 
her
her

de l'eau, piler le riz, faire la lessive, faire les 
ourses, pr�eparer les repas, s'o

uper des

animaux, et travailler dans les 
hamps. Toutes, sauf faire les 
ourses, ont un rapport positif

ave
 le retard. Ce
i veut dire que les enfants qui font 
es tâ
hes 
ommen
ent plus tard.

Malheureusement, toutes 
es variables, sauf faire la lessive, ont des valeurs manquantes

non-al�eatoires. Pour 
ette raison, nous ne les gardons pas dans le mod�ele. Pour les tâ
hes

domestiques, les valeurs manquantes sont surtout pour les enfants ave
 les plus 
ourts

retards. Par 
ontre, pour les tâ
hes agri
oles, elles sont pour les retards grands. Deux autres

variables, s'o

uper des fr�eres et soeurs et 
her
her de la nourriture pour les animaux, sont

non-signi�
atives.

Faire la lessive a une in
uen
e n�egative sur le retard pour les �lles ; son in
uen
e a

augment�e �a travers les ann�ees.

4.2.3 Famille

L'introdu
tion de 
e groupe de variables ne 
hange en rien les 
on
lusions de la se
tion

pr�e
�edente. Toutes les variables restent signi�
atives et les 
oeÆ
ients ne 
hangent pas

de signes. Seulement 
inq des 18 variables dans 
e groupe sont signi�
atives. La d�evian
e

diminue �a 2568,4 ave
 1717 degr�es de libert�e pour 1731 observations. A 
ause des 
inq

variables ajout�ees, 501 observations ont dues être �elimin�ees. Les r�esultats se trouvent dans

le Tableau 4.5.

Le surfa
e de la maison montre un rapport n�egatif ave
 le retard ; le retard moyen

diminue quand la maison est plus grande. Ce
i est logique par
e qu'une maison plus grande

indique souvent une famille plus ri
he et 
es familles s'o

upent souvent plus de l'�edu
ation

de leurs enfants. Par 
ontre, pour les familles plus pauvres, les frais de s
olarisation peuvent

poser des probl�emes pour la famille, 
e qui peut expliquer le plus grand retard.

Pour les familles ave
 beau
oup d'enfants, le retard est plus grand, surtout pour les

gar�
ons. Ce
i est aussi, peut-être, expliqu�e par les �nan
es des familles. A la pla
e, elles

font peut-être travailler leurs enfants �a la maison.

Plus le p�ere est �eduqu�e, plus le retard est 
ourt pour l'admission de ses enfants �a l'�e
ole.

On le voit par le signe n�egatif du 
oeÆ
ient. Un tel p�ere peut s'o

uper plus de l'�edu
ation

de ses enfants par
e qu'il 
omprend mieux l'importan
e d'une �edu
ation.

Un r�esultat important tir�e de notre mod�ele est l'augmentation du retard ave
 la dis-

tan
e �a l'�e
ole (mesur�ee en minutes), et 
e
i augmente ave
 les ann�ees. Evidemment, les

parents se sou
ient de la s�e
urit�e de leurs enfants ; ils ne veulent pas que les jeunes enfants
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Tab. 4.5: Retard d'admission ave
 les variables pour les enfants et pour la famille. (N =

1731;M = 716)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 1,469 0,147 HWALL

YEAR �0,180 0,052 SPMEAT*

SEX 0,020 0,082 ACTIV

CLOTHES �0,084 0,082 FAMSIZE

SEX.CLOTHES 0,175 0,081 SOCACT

YEAR.CLOTHES 0,095 0,025 MREAD

HAREA �0,001 0,001 FREAD

NUMBCH 0,043 0,009 DISTWAT

FATHED �0,093 0,013 REASON

DISTMIN 0,000 0,001 HOLPRF

+

LANGSC3 �0,393 0,136 RELIGION*

SEX.NUMBCH �0,034 0,013

YEAR.DISTMIN 0,001 0,000

YEAR.LANGSC3 0,077 0,052

mar
hent loin pour aller �a l'�e
ole. Ainsi, quand l'�e
ole est loin, ils retardent l'entr�ee de

leurs enfants �a l'�e
ole plutôt que de les laisser 
ommen
er �a six ans.

Pour une raison quel
onque, le retard est moindre pour les familles qui souhaiteraient

que l'enseignement se fasse en fran�
ais et en malga
he, mais 
et e�et diminue ave
 les

ann�ees.

Beau
oup de variables dans 
e groupe sont non-signi�
atives. Certaines sont peut-être

li�ees ave
 des variables d�ej�a dans le mod�ele (par exemple, la taille de la famille et le nombre

d'enfants ; si 
haque parent peut lire et le niveau d'�edu
ation du p�ere, et
.). Quand une

de 
es variables est signi�
ative, les autres ont des relations plus faibles ave
 le retard.

4.2.4 Village

I
i, seulement quatre des dix nouvelles variables sont signi�
atives. Toutes les variables

d�ej�a dans le mod�ele restent signi�
atives, sans 
hangement de signe. Ainsi, les 
on
lusions

restent in
hang�ees pour 
es variables. La nouvelle d�evian
e est 1928,2 ave
 1286 degr�es de

libert�e pour 1305 observations. A la suite de l'introdu
tion de 
es variables, 426 observa-

tions disparaissent. Presque la moiti�e des observations sont maintenant manquantes. Les

r�esultats sont dans le Tableau 4.6.

Pour les villages o�u l'a
tivit�e prini
ipale est l'�elevage, o�u la majorit�e des habitants sont


atholiques, ou 
eux qui sont le plus loin de la 
apitale, les enfants ont plus de retard que

dans les autres villages. Par 
ontre, les gar�
ons dans les villages ave
 un magasin ont un

retard plus petit.

Des variables non-signi�
atives sont la taille du village, si l'a
tivit�e est surtout de

l'agri
ulture et de la pê
he, et s'il y a un mar
h�e ou pas.
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Tab. 4.6: Retard d'admission ave
 les variables pour les enfants, la famille, et le village.

(N = 1305;M = 1142)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 1,260 0,201 AGRV

+

YEAR �0,068 0,071 FISHV

SEX �0,107 0,105 MARKET

CLOTHES 0,141 0,096 VSIZE

SEX.CLOTHES 0,213 0,096 PROTV*

YEAR.CLOTHES 0,088 0,030

HAREA �0,001 0,001

NUMBCH 0,041 0,010

FATHED �0,087 0,016

DISTMIN 0,000 0,001

LANGSC3 �0,170 0,187

SEX.NUMBCH �0,034 0,015

YEAR.DISTMIN 0,001 0,000

YEAR.LANGSC3 0,033 0,071

HERDV 0,083 0,039

SHOP �0,162 0,051

DISTF 0,000 0,000

CATHV 0,098 0,037

SEX.SHOP 0,166 0,075

4.2.5 E
oles

Au
une variable de 
e groupe n'est signi�
ative. Ainsi, le mod�ele ne 
hange pas par

rapport �a la se
tion pr�e
�edente.

4.2.6 Di��eren
es entre les r�egions

Pour �etudier 
omment le retard varie entre les provin
es, nous introduisons la variable

pour les provin
es dans le mod�ele, ave
 Antananarivo 
omme point de r�ef�eren
e, et retirons

l'int�era
tion entre la distan
e �a l'eau et l'ann�ee. Les r�esultats sont dans le Tableau 4.7. La

d�evian
e pour 
e mod�ele est 1916,1 ave
 1282 degr�es de libert�e pour 1305 observations.

A partir du tableau, nous voyons que les enfants qui habitent dans la provin
e d'An-

tananarivo ont un retard plus grand que les autres, apr�es avoir pris en 
ompte les autres

variables dans le mod�ele. Les provin
es d'Antisranana et de Toliara ont moins de retard.

Pour les trois autres provin
es, le retard est similaire.

4.3 Retard en 1993

Maintenant, nous �etudions seulement les enfants qui ont 
ommen
�e l'�e
ole en 1993, un


as sp�e
ial du mod�ele pr�e
�edent ; les enfants qui ont 
ommen
�e plus tôt ne sont pas repris.
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Tab. 4.7: Retard d'admission ave
 les variables pour les 
inq groupes de variables. (N =

1305;M = 1142)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 1,361 0,126

YEAR �0,103 0,019

SEX �0,117 0,106

CLOTHES �0,113 0,097

SEX.CLOTHES 0,194 0,096

YEAR.CLOTHES 0,088 0,030

HAREA �0,001 0,001

NUMBCH 0,038 0,010

FATHED �0,091 0,016

DISTMIN 0,000 0,001

LANGSC3 �0,212 0,094

SEX.NUMBCH �0,032 0,015

YEAR.DISTMIN 0,001 0,000

HERDV 0,062 0,041

SHOP �0,162 0,053

DISTF 0,000 0,000

CATHV 0,097 0,039

SEX.SHOP 0,155 0,075

Fianarantsoa �0,054 0,056

Mahajanga �0,047 0,060

Antisranana �0,151 0,071

Toamasina �0,060 0,069

Toliara �0,243 0,079
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Tab. 4.8: Retard d'admission en 1993 ave
 les variables pour les enfants. (N = 528;M =

78)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 0,339 0,134 BROTHER*

SEX 0,054 0,101

BIOLOGIC 0,159 0,112

WATER 0,185 0,070

RICE 0,165 0,068

CLOTHES �0,295 0,175

MEALS 0,282 0,099

SHOPPING 0,043 0,086

ANIMALS 0,179 0,078

FIELD 0,329 0,079

AFOOD �0,190 0,170

SEX.CLOTHES 0,624 0,193

SEX.SHOPPING �0,254 0,121

SEX.AFOOD �0,618 0,400

Comme avant, nous �eliminons les observations ave
 des valeurs manquantes pour des

variables expli
atives dans le mod�ele. Nous 
ommen�
ons ave
 606 enfants et une d�evian
e

de 1008,2.

4.3.1 Enfants

Nous introduisons d'abord les 
ara
t�eristiques des enfants. Presque toutes les variables

signi�
atives se rapportent au tâ
hes des enfants 
hez eux. La d�evian
e de notre mod�ele est

766,0 ave
 514 degr�es de libert�e pour 528 observations. Les r�esultats sont dans le Tableau

4.8.

Si l'on 
ompare 
e mod�ele ave
 
elui prenant en 
ompte tous les enfants qui avaient


ommen
�e entre 1989 et 1993, nous retrouvons les mêmes variables, �a part 
elles pour

la tendan
e lin�eaire dans le temps. Une di��eren
e importante i
i est qu'il n'y a plus

d'indi
ation que les valeurs manquantes sont non-al�eatoires.

Les tâ
hes que les enfants doivent faire, domestiques (porter l'eau, piler le riz, faire la

lessive, pr�eparer le repas, faire les 
ourses) ou agri
oles (s'o

uper des animaux, travailler

aux 
hamps, 
her
her de la nourriture pour les animaux) sont toutes, sauf trois, des fa
teurs

qui in
uen
ent positivement le retard : elles impliquent plus de retard.

Les �lles, mais pas les gar�
ons, qui font les 
ourses ont moins de retard. Les �lles qui

font la lessive ont plus de retard, mais les gar�
ons qui la font en ont moins. Le fait de


her
her de la nourriture pour les animaux diminue plus le retard pour les �lles que pour

les gar�
ons.

Parmi les autres variables, il parâ�t que le retard est un peu plus grand pour les

gar�
ons que pour les �lles, mais 
e r�esultat n'est pas signi�
atif. Si l'enfant est un membre
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Tab. 4.9: Retard d'admission en 1993 ave
 les variables pour les enfants et la famille.

(N = 492;M = 114)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 0,073 0,195 HWALL*

SEX 0,119 0,205 SPMEAT*

BIOLOGIC 0,163 0,132 ACTIV

WATER 0,196 0,074 FAMSIZE

RICE 0,154 0,070 RELIGION*

CLOTHES �0,125 0,186 SOCACT

MEALS 0,208 0,105 FATHED

+

SHOPPING 0,014 0,091 FREAD

+

ANIMALS 0,202 0,081 DISTWAT

FIELD 0,291 0,085 DISTMIN

+

AFOOD �0,219 0,176 LANGSC

SEX.CLOTHES 0,434 0,209 HOLPRF

+

SEX.SHOPPING �0,257 0,128

SEX.AFOOD �0,624 0,406

HAREA �0,007 0,002

NUMBCH 0,084 0,018

MREAD �0,204 0,093

REASON2 0,203 0,069

SEX.HAREA 0,005 0,003

SEX.NUMBCH �0,063 0,025

SEX.MREAD 0,233 0,132

biologique de la famille, il y a plus de 
han
e qu'il 
ommen
e en retard.

On n'a pas pu introduire la plupart des variables qui se rapportent au tâ
hes domes-

tiques et agri
oles dans le mod�ele g�en�eral ave
 tous les enfants, mais, de toute fa�
on,

elles n'�etaient pas toutes signi�
atives. Par 
ontre, i
i, elles sont toutes signi�
atives. Ce
i

pourrait nous 
onduire �a penser que les familles ont de plus en plus besoin des enfants �a

la maison, peut-être par
e que le niveau de vie diminue.

Dans 
e groupe, il n'y a qu'une seule variable non-signi�
ative : si l'enfant s'o

upe de

ses fr�eres et soeurs. En plus, 
ette variables a des valeurs manquantes non-al�eatoires.

4.3.2 Famille

Pour 
e groupe, il y a quatre variables dans le mod�ele, 
ontre deux dans le mod�ele

pour l'ensemble des enfants (le surfa
e de la maison et le nombre d'enfants) ; elles sont

toujours signi�
atives et ont le même signe. Les deux autres sont si la m�ere peut lire et

la raison prin
ipale pour envoyer les enfants �a l'�e
ole (une �e
ole pas trop loin, les livres

gratuits, et les rapports entre le dire
teur et les enseignants). La d�evian
e est 681,8 ave


471 degr�es de libert�e pour 492 observations. Les r�esultats sont dans le Tableau 4.9.

Comme nous avons vu plus haut, le surfa
e de la maison a une relation n�egative ave
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le retard (les enfants dans une famille ave
 une grande maison 
ommen
ent plus tôt),

mais i
i l'e�et est surtout pour les gar�
ons. Nous voyons aussi que, plus grand est le

nombre d'enfants dans la famille, plus grand est le retard, en
ore une fois, surtout pour

les gar�
ons. Comme on pourrait s'y attendre, le retard diminue lorsque la m�ere peut lire,

mais, de nouveau, seulement pour les gar�
ons.

Plusieurs des raisons que les parents donnent pour envoyer leurs enfants �a l'�e
ole sont

signi�
atives : si l'�e
ole n'est pas trop loin (REASON1, pour les num�eros, voir le tableau

dans la Se
tion B.3), si les livres sont gratuits (REASON3), et si les relations entre le

dire
teur et les enseignants sont bonnes (REASON9) s'opposent �a toutes les autres. Nous

les 
omparons simultan�ement aux autres (
elles-
i sont le point de r�ef�eren
e). Les enfants

des parents qui donnent les premi�eres raisons ont plus de retard (ainsi, si les parents se

sou
ient plus de 
es raisons, ils gardent leurs enfants plus longtemps �a la maison).

En�n, il reste quatre autres variables qui sont signi�
atives mais qui ont des valeurs

manquantes non-al�eatoires et qui sont ex
lues du mod�ele. Les deux premi�eres se rapportent

au niveau d'�edu
ation du p�ere. Les deux autres sont le temps pour aller �a l'�e
ole et la

pr�ef�eren
e pour le moment des va
an
es s
olaires.

4.3.3 Village

Quatre autres variables entrent dans le mod�ele maintenant, mais seulement deux

�etaient dans 
elui ave
 tous les enfants (la distan
e �a la 
apitale et si la majorit�e des

habitants du village sont 
atholiques). Elles sont signi�
atives mais le signe de la premi�ere

a 
hang�e. Les deux autres variables qui entrent sont la pr�esen
e d'un mar
h�e dans le village

et si la majorit�e des habitants du village sont protestants. La d�evian
e est 552,3 ave
 391

degr�es de libert�e pour 416 observations. Les r�esultats sont dans le Tableau 4.10.

Comme on pourrait s'y attendre, la pr�esen
e d'un mar
h�e dans le village in
uen
e

n�egativement le retard ; la même 
hose se passe pour la distan
e �a la 
apitale : le retard

diminue quand la distan
e est plus petite.

Dans les villages o�u la majorit�e des habitants sont protestants, les �lles ont un plus

petit retard que dans les autres villages.

4.3.4 E
oles

Deux des quatre variables pour l'�e
ole sont signi�
atives et entrent dans le mod�ele.

Ce sont la pr�esen
e d'une �e
ole priv�ee et d'une �e
ole publique dans le village et s'il y a

une �e
ole ferm�ee dans le village. La d�evian
e est 539,2 ave
 381 degr�es de libert�e pour 408

observations. Les r�esultats se trouvent dans le Tableau 4.11.

Pour les deux variables, le 
oeÆ
ient est positif. Ce r�esultat pour le type d'�e
ole est

surprenant par
e que la pr�esen
e de plusieurs �e
oles implique un plus grand retard (voir

le tableau dans la Se
tion B.5). Par 
ontre, 
omme on pourrait s'y attendre, il y a un plus

grand retard quand il y a une �e
ole, publique ou priv�ee, ferm�ee dans le village.
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Tab. 4.10: Retard d'admission en 1993 ave
 les variables pour les enfants, la famille, et le

village. (N = 416;M = 190)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 0,176 0,234 AGRV*

SEX 0,339 0,231 HERDV*

BIOLOGIC 0,166 0,160 FISHV*

WATER 0,190 0,083 SHOP

RICE 0,200 0,079 VSIZE

CLOTHES �0,044 0,207

MEALS 0,247 0,121

SHOPPING 0,103 0,101

ANIMALS 0,239 0,091

FIELD 0,301 0,095

AFOOD �0,144 0,207

SEX.CLOTHES 0,293 0,230

SEX.SHOPPING �0,377 0,139

SEX.AFOOD �0,377 0,503

HAREA �0,007 0,003

NUMBCH 0,087 0,021

MREAD �0,282 0,102

REASON2 0,239 0,077

SEX.HAREA 0,005 0,003

SEX.NUMBCH �0,077 0,029

SEX.MREAD 0,271 0,143

MARKET �0,302 0,121

DISTF �0,001 0,000

PROTV �0,030 0,126

SEX.PROTV �0,350 0,182
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Tab. 4.11: Retard d'admission en 1993 ave
 les variables pour les enfants, la famille, le

village, et les �e
oles. (N = 408;M = 198)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 0,187 0,236 NUMBSCH

SEX 0,331 0,235

BIOLOGIC 0,140 0,161

WATER 0,213 0,085

RICE 0,190 0,080

CLOTHES �0,072 0,207

MEALS 0,271 0,122

SHOPPING 0,122 0,102

ANIMALS 0,238 0,092

FIELD 0,300 0,097

AFOOD �0,113 0,207

SEX.CLOTHES 0,362 0,232

SEX.SHOPPING �0,397 0,142

SEX.AFOOD �0,359 0,503

HAREA �0,007 0,003

NUMBCH 0,088 0,021

MREAD �0,295 0,104

REASON2 0,214 0,079

SEX.HAREA 0,005 0,003

SEX.NUMBCH �0,086 0,029

SEX.MREAD 0,301 0,145

MARKET �0,351 0,123

DISTF �0,001 0,000

PROTV �0,080 0,132

SEX.PROTV �0,299 0,187

TYPESCH2 0,320 0,134

TYPECSCH2 0,511 0,265
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Tab. 4.12: Retard d'admission en 1993 ave
 les variables pour les enfants, la famille, le

village, et l'�e
ole, apr�es l'�elimination des variables non-signi�
atives. (N = 408;M = 198)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 0,324 0,191

SEX 0,329 0,234

WATER 0,211 0,085

RICE 0,199 0,080

CLOTHES �0,069 0,207

MEALS 0,280 0,122

FIELD 0,293 0,096

SEX.CLOTHES 0,356 0,232

SEX.SHOPPING �0,402 0,142

HAREA �0,008 0,003

NUMBCH 0,088 0,021

MREAD �0,287 0,103

REASON2 0,216 0,079

SEX.HAREA 0,006 0,003

SEX.NUMBCH �0,087 0,029

SEX.MREAD 0,294 0,145

MARKET �0,351 0,123

DISTF �0,001 0,000

PROTV �0,084 0,132

SEX.PROTV �0,313 0,187

TYPESCH2 0,327 0,134

TYPECSCH2 0,530 0,264

4.3.5 Elimination des variables

Maintenant, nous �eliminons les variables qui sont devenues non-signi�
atives, en 
om-

men�
ant par 
elles qui sont entr�ees dans le mod�ele en dernier lieu. Ainsi, nous retirons si

l'enfant pr�epare les repas, va 
her
her la nourriture pour les animaux ou donne �a manger

aux animaux, et s'il est un membre biologique de la famille.

Cette pro
�edure laisse le nombre de r�eponses manquantes �a 198, ave
 408 observations.

La d�evian
e est 541,5 ave
 384 degr�es de libert�e. Les r�esultats sont dans le Tableau 4.12.

4.3.6 Di��eren
es r�egionales

Quand nous introduisons dans le mod�ele la variable pour les di��eren
es entre provin
es,

nous trouvons les r�esultats dans le Tableau 4.13. Pour les deux provin
es, Antisranana et

Toliara, le retard moyen est plus petit que dans les autres, 
omme dans le mod�ele plus

g�en�eral ave
 plus d'ann�ees. La d�evian
e est 524,5 ave
 380 degr�es de libert�e pour 408

observations.
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Tab. 4.13: Retard d'admission en 1993 ave
 les 
inq groupes de variables. (N = 408;M =

198)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 0,339 0,216

SEX 0,255 0,232

WATER 0,263 0,087

RICE 0,248 0,082

CLOTHES 0,206 0,108

MEALS 0,266 0,123

FIELD 0,255 0,097

SEX.SHOPPING �0,326 0,143

HAREA �0,008 0,003

NUMBCH 0,085 0,021

MREAD �0,308 0,106

REASON2 0,275 0,080

SEX.HAREA 0,005 0,003

SEX.NUMBCH �0,082 0,029

SEX.MREAD 0,337 0,145

MARKET �0,374 0,125

DISTF �0,001 0,000

PROTV �0,067 0,139

SEX.PROTV �0,290 0,187

TYPESCH2 0,221 0,137

TYPECSCH2 0,429 0,265

Fianarantsoa 0,125 0,118

Mahajanga �0,023 0,123

Antisranana �0,385 0,152

Toamasina 0,116 0,148

Toliara �0,284 0,174
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4.4 Changement du retard, 1989{1993

Si nous 
omparons le mod�ele pour les ann�ees 1989 �a 1993 ave
 
elui pour le retard

en 1993, nous trouvons quelques modi�
ations dans les variables expli
atives. Le groupe

de variables le plus important se r�ef�ere aux tâ
hes des enfants 
hez eux, mais, dans le

premier 
as, il y a beau
oup de r�eponses manquantes non-al�eatoires. Ces variables ont une

in
uen
e positive sur le retard (elles l'augmentent).

En 1993, les variables pour la famille et le village sont l�eg�erement di��erentes du mod�ele

g�en�eral. Ainsi, nous pouvons 
on
lure que la plus grande in
uen
e vient des variables des

enfants (ou plutôt des d�e
isions des parents �a leur �egard). Puisqu'il y a plus de tâ
hes

domestiques qui augmentent le retard en 1993, on pourrait supposer que l'avis des parents

a �evolu�e. Ils ont peut-être plus besoin de l'aide de leurs enfants qu'avant.

Nous pouvons 
on
lure que la baisse r�e
ente des admissions nouvelles dans la premi�ere

ann�ee de l'�e
ole primaire semble largement expliqu�ee par une r�egularisation des âges �a

l'admission, les enfants tendant de plus en plus �a entrer �a l'�e
ole autour de six �a sept ans.





Chapitre 5

Redoublement

Dans 
e 
hapitre, nous allons analyser les fa
teurs qui in
uen
ent les redoublements.

Ce
i n'est pas la même 
hose que le taux d'�e
he
 par
e qu'il ne prend pas en 
ompte les

enfants qui abandonnent apr�es un �e
he
.

5.1 Analyse par 
ohorte

Les taux de redoublements pour 
haque 
ohorte par âge sont pr�esent�es dans le Tableau

5.1. Etant donn�e la variation d'�e
hantillonnage, 
es valeurs restent assez 
onstantes �a

travers les 
ohortes. Elles sont d'environ 30% jusqu'�a neuf ou dix ans, des
endant un peu

pour les plus âg�es. Cette baisse peut s'expliquer en partie par l'abandon des enfants qui

ont d�ej�a doubl�e plusieurs fois. Bien entendu, 
ertains des enfants plus âg�es sont �a l'�e
ole

se
ondaire o�u le taux d'�e
he
 parâ�t moins �elev�e. Nous pouvons ainsi 
on
lure que le taux

de redoublement n'a pas vraiment 
hang�e �a travers les ann�ees.

Tab. 5.1: Doublants (%) par 
ohorte et l'âge quand ils ont eu l'�e
he
.

Age

Cohorte 7 8 9 10 11 12 13 14 15

1977 33,3 24,0 24,0 17,7 18,2 19,8 24,0

1978 26,7 31,1 20,2 17,2 27,0 19,3 13,6

1979 11,1 29,4 29,5 26,5 21,8 21,5 24,7

1980 36,7 27,8 22,4 20,8 24,0 28,3

1981 27,0 30,4 26,8 21,7 25,6

1982 27,1 29,7 20,7 32,5

1983 30,6 28,6 31,5

1984 30,3 31,8

1985 34,7
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Tab. 5.2: Doublants ave
 les variables pour les enfants. (N = 1853;M = 262)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 0,829 0,401 BIOLOGIC

AGE �0,225 0,037 MEALS

SEX �1,462 0,539 BROTHER

WATER 0,306 0,128 CLOTHES

RICE 0,278 0,112 ANIMALS

SHOPPING 0,169 0,106 AFOOD

CLASS 0,197 0,045 FIELD

SEX.AGE 0,110 0,045

5.2 Doublants, 1992{1993

Nous �etudierons les enfants qui �etaient dans la même 
lasse �a l'�e
ole en 1992 et 1993.

Ce
i 
orrespond �a la diagonale inf�erieure du Tableau 5.1. Des 2115 enfants pour qui nous

avons des donn�ees pour 
es deux ann�ees, quelques uns (57) �etaient d�ej�a dans la même


lasse l'ann�ee pr�e
�edente.

5.2.1 Enfants

Nous 
ommen�
ons ave
 2115 enfants : 
eux qui avaient au moins sept ans en 1992 et

qui �etaient �a l'�e
ole et en 1992 et en 1993, pour lesquels nous avons des informations. La

d�evian
e nulle est 2524,6. Six variables sont signi�
atives, ave
 une d�evian
e de 2158,2

ave
 1845 degr�es de libert�es pour 1853 observations. Il y a 262 valeurs manquantes. Les

r�esultats sont dans le Tableaux 5.2.

La probabilit�e de doubler est inf�erieure pour les �lles et diminue ave
 l'âge, mais

moins vite pour les �lles. Par 
ontre, �etant donn�e les autres variables dans le mod�ele, elle

augmente ave
 la 
lasse �a l'�e
ole.

Un enfant a plus de 
han
e de doubler s'il doit 
her
her de l'eau, piler le riz, ou faire les


ourses. Ce
i est en 
ontraste ave
 l'e�et des 
es variables sur les autres variables r�eponses

o�u elles ont une in
uen
e favorable. C'est peut-être dans les familles les plus d�efavoris�ees,

mais motiv�ees pour envoyer les enfants �a l'�e
ole que les enfants doivent a

omplir 
es

tâ
hes. Notons qu'au
une des tâ
hes agri
oles n'entre dans le mod�ele.

5.2.2 Famille

Apr�es v�eri�
ation des variables pour la famille, nous d�e
ouvrons qu'un grand nombre

(7) sont signi�
atives. (Même si les erreurs standards pour le 
hoix de langue sont grandes,

la d�evian
e augmente de 5,4 si l'on l'�elimine.) Mais 338 observations sont perdues �a 
ause

des valeurs manquantes. La nouvelle d�evian
e est 1757,6 ave
 1499 degr�es de libert�es pour

1515 observations. Les r�esultats sont dans le Tableau 5.3. Parmi les variables d�ej�a dans le

mod�ele, faire les 
ourses n'est pas signi�
atif.
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Tab. 5.3: Doublants ave
 les variables pour les enfants et la famille. (N = 1515;M = 600)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 1,168 0,626 RELIGION

AGE �0,289 0,042 REASON

SEX �1,465 0,595 DISTMIN

WATER 0,334 0,143 DISTWAT

RICE 0,278 0,126 ACTSOC

SHOPPING 0,090 0,117 SPMEAT

CLASS 0,305 0,056 NUMBCH

SEX.AGE 0,102 0,050 HOLPRF

HAREA �0,005 0,003 HWALL

ACTIV �0,298 0,154

FAMSIZE 0,073 0,024

FATHED �0,239 0,063

MREAD �0,295 0,138

FREAD 0,451 0,192

LANGSC2 0,004 0,391

LANGSC3 0,369 0,357

La probabilit�e de doubler diminue ave
 la ri
hesse de la famille, mesur�ee par la taille

de la maison, et quand le p�ere est a
tif dans le village. Elle diminue aussi ave
 la taille de

la famille.

Sans surprise, toute les variables 
on
ernant l'�edu
ation entrent dans le mod�ele. La

probabilit�e de doubler est plus faible dans les familles o�u le p�ere a plus d'�edu
ation et si

la m�ere peut lire. Mais, �etant donn�e les autres variables, elle est plus �elev�ee si le p�ere peut

lire. Elle est aussi plus �elev�ee si la famille pr�ef�ere que l'enfant re�
oive l'enseignement en

malga
he et en fran�
ais.

5.2.3 Village

Seulement deux des variables pour le village entrent dans le mod�ele. La d�evian
e est

1656,5 ave
 1429 degr�es de libert�es pour 1448 observations. I
i, 66 observations de plus

sont perdues �a 
ause des valeurs manquantes. Les r�esultats sont dans le Tableau 5.4.

Le r�esultat le plus frappant est que le redoublement est beau
oup moins fr�equent dans

les villages �a pr�edominan
e d'�elevage (voir le tableau dans la Se
tion B.4), surtout pour les

plus jeunes enfants. Par 
ontre, la probabilit�e de doubler est plus haute dans les villages

protestants que dans les autres.

Au
une autre variable, surtout 
elles 
on
ernant la taille et la ri
hesse du village,

n'entre dans le mod�ele.
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Tab. 5.4: Doublants ave
 les variables pour les enfants, la famille, et le village. (N =

1448;M = 667)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 1,722 0,680 AGRV

AGE �0,326 0,047 FISHV

SEX �1,548 0,615 MARKET

WATER 0,302 0,148 SHOP

RICE 0,245 0,130 VSIZE

SHOPPING 0,060 0,122 DISTF

CLASS 0,294 0,058 CATHV

SEX.AGE 0,111 0,052

HAREA �0,004 0,003

ACTIV �0,214 0,159

FAMSIZE 0,065 0,025

FATHED �0,290 0,067

MREAD �0,238 0,144

FREAD 0,463 0,201

LANGSC2 0,166 0,398

LANGSC3 0,419 0,360

HERDV �2,033 0,670

PROTV 0,268 0,133

AGE.HERDV 0,129 0,056

5.2.4 E
oles

La seule variable signi�
ative �a 
ette �etape est le type d'�e
ole. La d�evian
e est 1597,6

ave
 1392 degr�es de libert�es et 1414 observations (34 valeurs manquantes suppl�ementaires).

Les r�esultats se trouvent dans le Tableau 5.5.

Le r�esultat important i
i est que les �e
oles priv�ees ont un taux de redoublement


onsid�erablement plus �elev�e que les �e
oles publiques (voir le tableau dans la Se
tion B.5).

Comme on pourrait s'y attendre, ni le nombre d'�e
oles ni le fait qu'il y a une �e
ole

ferm�ee dans le village n'in
uen
ent le redoublement.

5.2.5 Elimination des variables

Nous pouvons maintenant �eliminer trois variables, 
omme non-signi�
atives, tout en

gagnant 40 observations. Ce sont faire les 
ourses, si le p�ere parti
ipe dans les a
tivit�es du

village, et le 
hoix de langue d'enseignement. La d�evian
e est 1647,6 ave
 1436 degr�es de

libert�es pour 1454 observations. Les r�esultats sont pr�esent�es dans le Tableau 5.6.

Au
un des rapports entre les variables pr�esent�ees plus haut ne 
hange beau
oup.
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Tab. 5.5: Doublants ave
 les variables pour les enfants, la famille, le village, et les �e
oles.

(N = 1414;M = 701)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 1,545 0,714 NUMBSCH

AGE �0,337 0,048 TYPECSCH

SEX �1,837 0,630

WATER 0,327 0,151

RICE 0,224 0,133

SHOPPING 0,114 0,125

CLASS 0,301 0,060

SEX.AGE 0,134 0,053

HAREA �0,004 0,003

ACTIV �0,203 0,164

FAMSIZE 0,068 0,025

FATHED �0,283 0,068

MREAD �0,289 0,148

FREAD 0,474 0,207

LANGSC2 0,123 0,399

LANGSC3 0,362 0,361

HERDV �2,190 0,684

PROTV 0,232 0,139

AGE.HERDV 0,143 0,057

TYPESCH2 0,213 0,219

TYPESCH3 0,577 0,276

TYPESCH4 0,465 0,282
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Tab. 5.6: Doublants ave
 les variables pour les enfants, la famille, le village, et les �e
oles,

apr�es l'�elimination des variables non-signi�
atives. (N = 1454;M = 661)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 1,969 0,594

AGE �0,354 0,048

SEX �1,935 0,621

WATER 0,346 0,149

RICE 0,182 0,129

CLASS 0,322 0,058

SEX.AGE 0,141 0,052

HAREA �0,004 0,003

FAMSIZE 0,061 0,025

FATHED �0,267 0,065

MREAD �0,280 0,145

FREAD 0,491 0,202

HERDV �2,489 0,673

PROTV 0,267 0,135

AGE.HERDV 0,165 0,056

TYPESCH2 0,176 0,217

TYPESCH3 0,557 0,269

TYPESCH4 0,453 0,280

5.2.6 Di��eren
es regionales

Apr�es l'introdu
tion des di��eren
es entre les provin
es, deux variables peuvent être

�elimin�ees : la taille de la maison et piler le riz (en gagnant 52 observations). Apparemment,


es deux variables varient �enorm�ement entre les provin
es. La nouvelle d�evian
e est 1650,2

ave
 1485 degr�es de libert�e pour 1506 observations.

Le taux de redoublement est beau
oup plus �elev�e dans les provin
es de Mahajanga et

Antisranana et il est plus bas dans 
elle de Fianarantsoa que dans les trois autres provin
es

(voir le tableau dans la Se
tion B.6). Les variables so
io-�e
onomiques dans le mod�ele ne

peuvent pas expliquer 
es di��eren
es.

5.3 Con
lusions

Comme on peut s'y attendre, le niveau d'�edu
ation des parents joue un rôle 
entral dans

la d�etermination des redoublements des enfants. Pourtant, l'e�et positif de l'alphab�etisme

du p�ere, augmentant la probabilit�e de doubler, est surprenant.

Les autres r�esultats importants sont le rôle des tâ
hes domestiques, asso
i�ees ave
 plus

de redoublements, 
e qui 
ontraste ave
 les r�esultats des autres 
hapitres, et la bonne

performan
e des villages d'�elevage.
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Tab. 5.7: Doublants ave
 les variables pour les enfants, la famille, le village, les �e
oles, et

les provin
es. (N = 1506;M = 609)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 0,880 0,624

AGE �0,313 0,047

SEX �1,642 0,619

WATER 0,330 0,147

CLASS 0,319 0,058

SEX.AGE 0,122 0,052

FAMSIZE 0,069 0,025

FATHED �0,289 0,066

MREAD �0,242 0,149

FREAD 0,486 0,208

HERDV �2,056 0,672

PROTV 0,276 0,143

AGE.HERDV 0,132 0,056

TYPESCH2 0,396 0,224

TYPESCH3 1,111 0,285

TYPESCH4 0,826 0,297

Fianarantsoa �0,356 0,211

Mahajanga 0,956 0,195

Antisranana 0,864 0,236

Toamasina �0,083 0,246

Toliara 0,081 0,234





Chapitre 6

Abandons

Il est int�eressant, et important, de 
omprendre les raisons pour lesquelles les enfants

ne terminent pas leur edu
ation (surtout primaire) apr�es qu'ils l'ont 
ommen
�ee. Dans


e 
hapitre, nous allons ajuster des mod�eles logistiques pour analyser les raisons pour

lequelles les enfants abandonnent l'�e
ole.

Nous allons utiliser la d�e�nition suivante de l'abandon : si l'enfant �etait �a l'�e
ole en

1990, et s'il s'est arrêt�e pendant les trois ann�ees suivantes, nous le prenons 
omme un

abandon. Nous avons 
hoisi une p�eriode de trois ans pour �eviter d'in
lure des enfants qui

abandonnent momentan�ement pendant un an ou deux.

6.1 Analyse par 
ohorte

Le taux d'abandon a �et�e 
al
ul�e par âge et par 
ohorte en rapportant aux enfants s
o-

laris�es (de l'âge et de la 
ohorte �etudi�es) le nombre de d�eparts 
onstat�es, sous r�eserve qu'il

n'y ait pas de retour dans les trois ann�ees suivant l'observation. En d'autres termes, lors-

qu'un enfant n'est plus rep�er�e dans le syst�eme �edu
atif pendant trois ann�ees, on 
onsid�ere

qu'il a abandonn�e.

Compte tenu de 
e d�elai de trois ans, on n'a pu observer qu'un nombre restreint de


ohortes : on ne peut aller au-del�a de la 
ohorte de 1983 dont les enfants avaient sept ans

en 1990 et pour lesquels il a fallu attendre 1993 pour mesurer le nombre r�eel d'abandons,

�a l'âge de sept ans selon la d�e�nition donn�ee. Dans 
haque 
ellule du Tableau 6.1, on a

rapport�e le nombre d'abandons 
onstat�e �a l'e�e
tif s
olaris�e 
ette ann�ee-l�a.

Le taux d'abandon n'est jamais tr�es �elev�e. Il semble un peu plus grand pour les 
ohortes

les plus an
iennes. Un enfant qui abandonne avant 12 ans semble le faire plutôt au d�ebut

de sa 
arri�ere, 
'est-�a-dire vers sept ans. Mais le nombre d'�el�eves est trop faible pour tirer

des 
on
lusions d�e�nitives.
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Tab. 6.1: Abandons (%) par 
ohorte et âge.

Age

Cohorte 7 8 9 10 11 12 13

1977 8,8 5,3 3,8 9,7 9,0

1978 6,5 2,7 4,4 8,8 2,1

1979 11,1 0,0 4,2 4,5 2,1

1980 6,5 1,4 3,1 1,9

1981 8,1 3,4 3,1

1982 5,6 1,4

1983 4,0

Tab. 6.2: Abandon de l'�e
ole ave
 les variables pour les enfants. (N = 1041;M = 195)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante �9,815 9,252 RICE

AGE 0,115 0,143 BROTHER

SEX �4,772 2,953 ANIMALS

BIOLOGIC 5,737 9,118 FIELD

WATER �0,678 0,411 SHOPPING

CLOTHES �1,068 0,607 AFOOD

MEALS �1,046 0,672

SEX.AGE 0,470 0,261

6.2 Abandons apr�es 1990

Du nombre total de 4012 enfants, nous avons ex
lu 
eux qui n'avaient pas six ans en

1990. Parmi les autres, nous avons aussi �elimin�e tous les enfants qui n'�etaient pas �a l'�e
ole

en 1990, par
e qu'ils ne peuvent pas abandonner par la suite. En �n de 
ompte, il nous

reste 1236 enfants ins
rits en 1990, parmi lesquels seulement 40 ont abandonn�e l'ann�ee

suivante (pour au moins trois ans) et 1196 qui sont rest�es �a l'�e
ole pendant au moins une

partie de 
ette p�eriode.

A la suite de 
es remarques, nous ajustons des mod�eles logistiques pour trouver les

raisons importantes de l'abandon. Nous utiliserons le mod�ele de l'Equation (2.1) o�u �

est i
i la probabilit�e d'abandon. La m�ethode d'introdu
tion des variables et de 
hoix des

variables signi�
atives reste la même.

6.2.1 Enfants

Parmi les 16 variables dans le groupe pour les enfants, six sont signi�
atives. Les

r�esultats sont dans le Tableau 6.2. La d�evian
e du mod�ele est 217,8 ave
 1033 degr�es

de libert�e pour 1041 observations. Nous perdons 195 observations �a 
ause des valeurs

manquantes.

Pour les trois variables qui d�e
rivent l'enfant (son âge, son sexe, et s'il est un membre

biologique de la famille), nous apprenons que l'âge est li�e positivement ave
 l'abandon :
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Tab. 6.3: Abandon de l'�e
ole ave
 les variables pour les enfants et la famille. (N =

927;M = 309)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 19,890 41,64 HAREA

AGE �4,319 4,667 HWALL

SEX �4,457 2,973 SPMEAT

BIOLOGIC 7,690 25,52 FAMSIZE

WATER �0,576 0,431 NUMBCH

CLOTHES �1,105 0,622 SOCACT

MEALS �0,991 0,704 FATHED

SEX.AGE 0,455 0,263 MREAD

ACTIV �33,030 32,95 FREAD

RELPROT 1,002 0,429 DISTWAT

AGE.ACTIV 4,534 4,671 DISTMIN

REASON

LANGSC

HOLPRF

plus âg�e l'enfant est, surtout pour les �lles, plus grande est la probabilit�e d'abandon. Les

membres biologiques de la famille ont plus de probabilit�e d'abandon. La variable sexe

n'est pas signi�
ative, mais nous la retenons dans le mod�ele jusqu'�a l'�elimination �nale

des variables.

Les trois autres variables dans le mod�ele se rapportent aux tâ
hes domestiques des

enfants (porter de l'eau, faire la lessive, et aider �a la pr�eparation des repas). Pour 
es

variables, nous 
onstatons que les enfants qui les font ont moins de 
han
e d'abandonner.

Les autres variables pour le travail des enfants ne sont pas signi�
atives.

6.2.2 Famille

Apr�es l'introdu
tion et la v�eri�
ation des variables pour la famille, seulement deux

restent dans le mod�ele. Elles se rapportent �a l'a
tivit�e du p�ere dans le village et si sa

religion est protestante. Les r�esultats se trouvent dans le Tableau 6.3. La d�evian
e du

mod�ele est 185,8 ave
 916 degr�es de libert�e pour 927 observations. Ave
 l'addition de 
es

trois variables, 114 observations ont du être �elimin�ees.

Quand le p�ere est un agri
ulteur, la probabilit�e d'abandon augmente ave
 l'âge de

l'enfant.

La religion du 
hef de famille a un e�et signi�
atif sur la probabilit�e d'abandon. Nous

trouvons que les protestants ont une probabilit�e plus grande de voir leurs enfants quitter

l'�e
ole. La valeur postive du 
oeÆ
ient signi�e que, quand le p�ere appartient �a une autre

religion que protestante, les enfants ont une probabilit�e plus faible d'abandonner.

Il est int�eressant de remarquer que le niveau d'�edu
ation des parents (FATHED,

FREAD, et MREAD) n'est pas li�e ave
 l'abandon.
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Tab. 6.4: Abandon de l'�e
ole ave
 les variables pour les enfants, la famille, et le village.

(N = 830;M = 406)

Variables Erreur Variables

signi�
atives Estimation standard omises

Constante 19,420 45,33 AGRV

AGE �4,278 4,932 HERDV

SEX �5,618 3,311 FISHV

BIOLOGIC 7,601 29,01 MARKET

WATER �0,748 0,469 DISTF

CLOTHES �1,029 0,680 CATHV

MEALS �0,513 0,751 PROTV

SEX.AGE 0,551 0,292 VSIZE

ACTIV �33,960 34,79

RELPROT 0,986 0,467

AGE.ACTIV 4,682 4,932

SHOP 3,790 3,324

AGE.SHOP �0,436 0,294

I
i, toutes les variables du groupe pr�e
�edent sont toujours signi�
atives. La plupart des


oeÆ
ients restent in
hang�es et les mêmes 
on
lusions sont valables apr�es l'introdu
tion

des variables pour la famille.

6.2.3 Villages

Quand nous ajoutons les dix variables qui d�e
rivent le village, il n'y en a qu'une qui est

signi�
ative. C'est la variable pour l'existen
e d'un magasin dans le village. Maintenant,

le mod�ele a une d�evian
e de 157,5 ave
 817 degr�es de libert�e pour 830 observations. 97

observations sont �elimin�ees �a 
ette �etape. Les r�esultats se trouvent dans le Tableau 6.4.

L'existen
e d'un magasin dans le village a un fort rapport n�egatif ave
 la probabilit�e

d'abandon, surtout pour les enfants les plus âg�es : s'il y a au moins un magasin dans le

village, les enfants (âg�es) abandonnent moins. Cette 
on
lusion est raisonnable par
e que

les villages ave
 un magasin sont plus prosp�eres.

Les autres variables, 
omme la taille du village, si l'a
tivit�e prin
ipale est l'agri
ul-

ture, l'�elevage, ou la pê
he, et la religion prin
ipale des habitants, n'ont pas de rapports

signi�
atifs ave
 l'abandon.

6.2.4 E
oles

Quand nous introduisons les variables pour les �e
oles dans le mod�ele, nous trouvons

qu'au
une n'est signi�
ative. Ce
i n'est peut-être pas surprenant par
e que nous nous

o

upons i
i de la r�etention des enfants d�ej�a �a l'�e
ole.
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Tab. 6.5: Abandon de l'�e
ole ave
 les variables pour les enfants, la famille, et le village,

apr�es l'�elimination des variables non-signi�
atives. (N = 841;M = 395)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 27,520 34,56

AGE �4,344 4,895

SEX �5,619 3,185

WATER �0,789 0,458

CLOTHES �1,337 0,649

SEX.AGE 0,554 0,283

ACTIV �34,410 34,53

RELPROT 1,090 0,458

AGE.ACTIV 4,741 4,894

SHOP 3,755 3,204

AGE.SHOP �0,447 0,284

6.2.5 Elimination des variables

Ave
 notre mod�ele 
omplet pour les quatre groupes de variables, nous pouvons main-

tenant entreprendre l'�elimination des variables devenues non-signi�
atives. Les seules que

l'on peut retirer se rapportent aux enfants. Nous �eliminons si l'enfant est un membre bio-

logique de la famille, et si l'enfant aide �a pr�eparer les repas. La nouvelle d�evian
e est 164,2

ave
 830 degr�es de libert�e pour 841 observations. Les r�esultats sont dans le Tableau 6.5.

Au
une des relations ne 
hange beau
oup par rapport aux mod�eles pr�e
�edents.

6.2.6 Di��eren
es r�egionales

Pour voir s'il y a des di��eren
es dans le taux d'abandons entre les provin
es, nous

ajoutons 
ette variable au mod�ele. Le r�esultat est dans le Tableau 6.6. La d�evian
e du

mod�ele diminue �a 149,7 ave
 825 degr�es de libert�e ; il nous reste toujours 841 observations.

Ave
 Antananarivo 
omme point de r�ef�eren
e, nous voyons que les enfants qui habitent

dans les provin
es de Fianarantsoa, et peut-être Antsiranana et Toamasina, abandonnent

l'�e
ole plus que 
eux qui habitent dans la provin
e d'Antananarivo. Toliara n'a pas d'aban-

don dans l'�e
hantillon.

Pour v�eri�er nous 
on
lusions, nous pr�esentons aussi un tableau des fr�equen
es et

pour
entages des abandons (Tableau 6.7). Le tableau a deux parties : la premi�ere donne

toutes les observations (les enfants qui avaient plus de six ans en 1990 et qui �etaient �a

l'�e
ole 
ette ann�ee-l�a) et l'autre seulement les observations utilis�ees dans le mod�ele �nal

(en retirant les observations ave
 des valeurs manquantes pour les variables expli
atives

dans le mod�ele).

A partir de 
e tableau, nous voyons que Fianarantsoa et Toamasina ont les plus grands

pour
entages d'abandon. Les pour
entages pour Antananarivo et Antsiranana sont pres-
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Tab. 6.6: Abandon de l'�e
ole ave
 les 
inq groupes de variables. (N = 841;M = 395)

Variables Erreur

signi�
atives Estimation standard

Constante 26,590 33,20

AGE �4,313 4,692

SEX �6,844 3,483

WATER �0,659 0,475

CLOTHES �1,252 0,660

SEX.AGE 0,677 0,309

ACTIV �35,550 33,16

RELPROT 1,434 0,500

AGE.ACTIV 4,791 4,693

SHOP 5,328 3,493

AGE.SHOP �0,567 0,308

Fianarantsoa 1,618 0,611

Mahajanga �0,503 1,129

Antsiranana 1,044 0,911

Toamasina 0,844 0,823

Toliara �6,974 16,07

Tab. 6.7: Comparaison des abandons dans les provin
es.

Abandons Abandons

(ave
 toutes les observations (ave
 les observations

au d�ebut) du mod�ele �nal)

Provin
es 0 1 Pour
entage 0 1 Pour
entage

Antananarivo 349 8 2,2% 260 6 2,3%

Fianarantsoa 242 15 4,1% 152 11 7,2%

Mahajanga 210 2 0,9% 145 1 0,7%

Antsiranana 130 4 3,0% 62 2 3,2%

Toamasina 145 11 7,1% 87 3 3,4%

Toliara 120 0 0,0% 112 0 0,0%
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qu'identiques, 
omme 
eux pour Mahajanga et Toliara. Mais, 
es pour
entages ne prennent

pas en 
ompte les di��eren
es entre les r�egions expliqu�ees par les autres variables dans le

mod�ele.

Il faut noter 
omment le pour
entage d'abandon pour Toamasina diminue et 
elui pour

Fianarantsoa augmente quand nous �eliminons les observations ave
 des valeurs manquantes

dans les variables expli
atives. Ce
i est une indi
ation que les valeurs manquantes ne sont

pas al�eatoires. Par exemple, pour Toamasina, il y a proportionnellement plus de valeurs

manquantes pour les enfants qui ont abandonn�e que pour les autres.

6.3 Con
lusions

Plusieurs fa
teurs ont des in
uen
es signi�
atives sur l'abandon : l'âge de l'enfant ;

ses tâ
hes domestiques ; la position de la famille dans le village ; la prosp�erit�e du village

ave
, 
omme indi
ation, l'existen
e d'un magasin. Comme dans tous les 
hapitres, il faut

souligner que les 
on
lusions doivent être interpr�et�ees ave
 pr�e
aution. Il y a beau
oup de

r�eponses manquantes dans les donn�ees, et souvent elles ne sont pas al�eatoires.

En 
ontraste ave
 
e que l'on pense habituellement, le taux d'abandon �a Madagas
ar

est assez bas. Ce r�esultat 
on
orde ave
 le niveau �elev�e de s
olarisation jusqu'�a treize ans.





Chapitre 7

Dis
ussion

Pour 
on
lure 
e rapport, nous allons faire quelques 
ommentaires sur les donn�ees, les

variables et les mod�eles ajust�es, et les r�esultats obtenus. Nous indiquerons les probl�emes

que nous avons ren
ontr�es �a plusieurs �etapes de l'analyse.

7.1 Donn�ees

Comme nous avons dit dans le Chapitre 1, nous avons obtenu les donn�ees en question-

nant 
haque famille au sujet de ses enfants. Ainsi, 
omme pour la plupart des donn�ees

obtenues de 
ette fa�
on, il y a souvent beau
oup de valeurs manquantes, surtout dans une

investigation de la taille de la nôtre et ave
 un travail de terrain aussi 
ompliqu�e.

Dans nos donn�ees, la plupart des variables expli
atives 
ontenaient des valeurs man-

quantes. Quelques unes en avaient même plus de 500. La 
ombinaison des valeurs man-

quantes des di��erentes variables a fait que le nombre d'observations disponible pour le

mod�ele �nal a �et�e parfois reduit �a pr�es de la moiti�e de la taille de l'ensemble de d�epart

pour le mod�ele initial. En plus, 
ertaines des variables ave
 beau
oup de valeurs man-

quantes �etaient tr�es importantes pour la s
olarisation et pour le retard.

Un probl�eme tr�es important que nous avons trouv�e ave
 les valeurs manquantes �etait

qu'elles n'�etaient pas al�eatoires. En g�en�eral, il y avait plus de valeurs manquantes pour les

enfants qui n'allaient pas �a l'�e
ole que pour 
eux qui y allaient.

Le fait que les valeurs manquantes n'�etaient pas al�eatoires a eu des e�ets pervers

sur la variable r�eponse : dans le 
as des mod�eles logistiques, la 
ombinaison des valeurs

manquantes �a travers les variables expli
atives dans le mod�ele pouvait faire disparâ�tre

trop d'observations d'une des 
at�egories de la variable r�eponse (ou trop peu de z�eros

ou trop peu de uns). Par exemple, pour la s
olarisation en 1993, avant de 
ommen
er

l'ajustement des variables, nous avions 1109 enfants qui n'�etaient pas �a l'�e
ole et 2584 qui

�etaient s
olaris�es ; mais, dans le mod�ele �nal, nous n'avions eu que 564 et 1826 enfants,

respe
tivement. Ce
i veut dire que 49% des observations pour les enfants qui n'�etaient

pas �a l'�e
ole ont �et�e �elimin�ees mais seulement 29% pour 
eux qui �etaient s
olaris�es. Ce
i

s'est pass�e malgr�e le fait que nous n'avons pas utilis�e plusieurs variables ave
 beau
oup de

valeurs manquantes par
e que nous 
royons qu'elles ne sont pas al�eatoires. Il y avait aussi

67
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des probl�emes semblables ave
 les autres variables r�eponses.

Les e�ets pervers se pr�esentent aussi pour les variables expli
atives, 
hangeant parfois

la dire
tion de rapports. Par exemple, pour la distan
e �a la sour
e d'eau potable, si l'on

n'ex
lut que les valeurs manquantes pour 
ette variable, la distan
e moyenne, pour les

enfants �a l'�e
ole en 1993, est 246,8 m�etres et, pour 
eux qui n'y �etaient pas, 304,9 m�etres.

Quand nous prenons en 
ompte les valeurs manquantes pour les autres variables expli
a-

tives dans le mod�ele pour la s
olarisation, les distan
es moyennes se r�eduisent �a 236,5 et

222,7 respe
tivement. Autrement dit, la 
ombinaison des valeurs manquantes 
hange la

taille moyenne de la variable expli
ative pour 
haque niveau des variables r�eponses d'une

fa�
on di��erente. Nous n'avons pas utilis�e 
ette variable dans les mod�eles �naux pour 
ette

raison.

Au lieu d'�eliminer les r�eponses manquantes, nous pourrions utiliser d'autres te
hniques,

par exemple un mod�ele de r�egression pour les pr�edire. Mais, �etant donn�e la taille de la

banque de donn�ees et le grand nombre de valeurs manquantes, 
e
i demanderait beau
oup

plus de travail.

Nous avons aussi trouv�e plusieurs probl�emes ave
 l'en
odage des variables. Ou l'en
o-

dage oÆ
iel n'a pas �et�e suivi ou les valeurs mesur�ees n'�etaient appropri�ees. Nous avons

�e
art�e 
ertaines variables pour 
ette raison.

7.2 Variables

Il y a plus de 1000 variables dans la banque de donn�ees. C'est un tr�es grand nombre par

rapport au nombre d'observations. Ainsi, nous avons du s�ele
tionner 
ertaines variables

pour garder un rapport raisonnable entre variables et observations.

Nous avons 
hoisi approximativement 50 variables qui, �a notre avis, pourraient avoir

un e�et important sur les variables r�eponses. Bien entendu, il se peut qu'il y ait d'autres

variables que nous n'avons pas utilis�ees 
e qui ont un e�et expli
atif dans les mod�eles

retenus.

7.3 Mod�eles

Une fa�
on habituelle pour v�eri�er si les mod�eles s'ajustent bien est l'inspe
tion des

graphiques Q{Q (une graphique des r�esidus ordonn�es et standardis�es 
ontre des quantiles

d'une distribution normale). Si le mod�ele s'ajuste bien, 
es r�esidus devraient s'aligner �a

45 degr�es. En r�ealit�e, 
'est rarement le 
as.

Nous avons tra
�e des graphiques Q{Q pour beau
oup des mod�eles logistiques ajust�es.

Souvent, ils �etaient pro
hes de 45 degr�es.

Pour les mod�eles log lin�eaire pour le retard ave
 une distribution de Poisson, les gra-

phiques Q{Q sont aussi assez pr�es de 45 degr�es, sauf pour les petits r�esidus. Les lignes

sont un peu 
ourb�ees, peut-être �a 
ause d'une tendan
e dans les donn�ees (une variable im-

portante oubli�ee). Pourtant, �etant donn�e le grand nombre d'observations et les variables
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dans nos mod�eles, nous pensons que les graphiques ne sont pas trop mauvais. Ainsi les


ombinaisons de variables que nous avons utilis�ees sont peut-être raisonnable.

7.4 R�esultats

7.4.1 S
olarisation

La probabilit�e d'être s
olaris�e semblait avoir 
omme empê
hement le plus important

les a
tivit�es des enfants 
hez eux (travail dans les 
hamps, re
her
he de la nourriture

pour les animaux, et
.) mais malheureusement elles avaient toutes des valeurs manquantes

non-al�eatoires. Pour 
ette raison, les variables pour la famille ont pris plus d'importan
e

qu'autrement. Par 
ontre, les variables pour le village ne paraissent pas du tout. Mais, la

pr�esen
e d'une �e
ole et son type ont un impa
t majeur (qui doit être nuan
er �a 
ause des

probl�emes ave
 les variables pour les enfants). Apparemment, les villages plus d�evelopp�es

donnent plus de 
han
es aux enfants d'être s
olaris�es.

Les tâ
hes domestiques l�eg�eres sont li�ees ave
 une plus grande probabilit�e de s
ola-

risation, alors que les tâ
hes agri
oles vont dans le sens 
ontraire. Les enfants qui vont

�a l'�e
ole prennent en 
harge les tâ
hes l�eg�eres tandis que 
eux qui n'y vont pas ou plus

assurent les tâ
hes plus lourdes qui demandent une impli
ation �a temps plein et/ou ave


des horaires in
ompatibles ave
 
eux de l'�e
ole. Nous ne savons pas si 
ette r�epartition se

fait �a l'int�erieur du foyer ou entre familles.

Le niveau d'�edu
ation et le patrimoine (surfa
e de l'habitation) des parents, de même

que la parti
ipation du p�ere �a des a
tivit�es so
iales, jouent en faveur de la s
olarisation.

L'existen
e d'une �e
ole publique, 
omme une �e
ole priv�ee, agit sur la s
olarisation.

Il est frappant que les �lles ont plus de 
han
es d'être s
olaris�ees dans les villages ave


seulement une �e
ole priv�ee. Le fait d'avoir une seule �e
ole n'�epuise pas n�e
essairement les

e�ets de l'o�re sur la demande. Pour autant que le nombre d'�e
oles n'est pas 
onfondu ave


la taille du village, il semble qu'il y a pla
e �a la fois pour les �e
oles publiques et priv�ees, du

point de vue du 
omportement e�e
tif des familles. En sens inverse, l'existen
e d'une �e
ole

ferm�ee, qu'elle soit publique ou priv�ee, tend �a diminuer la probabilit�e de s
olarisation.

7.4.2 Admission

La probabilit�e d'admission ne d�epend que d'une des variables pour les tâ
hes domes-

tiques et d'une pour les tâ
hes agri
oles, positivement ave
 la premi�ere et n�egativement

ave
 la deuxi�eme.

Plusieurs variables des parents ont aussi un e�et, mais au
une du village. Le niveau

d'�edu
ation de la m�ere (�evalu�e par son aptitude �a lire, plutôt que par le niveau d'�etudes

atteint) et le fait d'être 
atholique ou protestant jouent favorablement.

La taille du village pourrait englober l'impa
t positif des e�ets moyens de revenu,

d'ouverture sur l'environnement, et de prise de 
ons
ien
e des e�ets de l'�edu
ation.

Mais, le fa
teur le plus important est l'existen
e d'une �e
ole ouverte dans le village. Il
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s'agit l�a de la variable qui a l'e�et le plus marqu�e sur les admissions.

7.4.3 Retard

Le retard pour 
ommen
er �a l'�e
ole a diminu�e pendant les ann�ees �etudi�ees. Nous avons

regard�e les ann�ees de 1989 �a 1993. En
ore une fois, �a 
ause des valeurs manquantes non-

al�eatoires pour beau
oup des variables pour les enfants, que nous avons dû �e
arter du

mod�ele, les variables pour la famille ont pris plus de pla
e (
e
i est 
on�rm�e par les r�esultats

pour la seule ann�ee 1993). Plusieurs des variables pour le village sont aussi signi�
atives.

Le retard de s
olarisation en 1993 �etait positivement in
uen
�e par plusieurs des tâ
hes

des enfants �a la maison (porter de l'eau, faire la lessive, et
.). I
i, pour une fois, elles

ont la même relation que les tâ
hes agri
oles, toutes les deux empê
hant la s
olarisation.

Plusieurs des variables pour la famille et le village montrent des relations importantes.

Des aspe
ts divers de la famille ont eu un e�et signi�
atif sur le retard. La plupart se

rapportent aux di��eren
es d'�edu
ation et de ri
hesse : les enfants dans les familles ave


moins d'enfants, les plus grandes maisons, et une m�ere qui sait lire ont moins de retard.

Les enfants dans les villages �a majorit�e protestante avaient un retard moyen plus petit

aussi.

Plus le niveau d'�edu
ation des parents est �elev�e, plus l'enfant tend �a entrer tôt �a l'�e
ole.

Pour l'ensemble des admissions, 
'est le niveau d'�edu
ation du p�ere qui intervient, alors

que 
'est l'aptitude de la m�ere qui joue pour les admissions de la seule ann�ee 1993. Plus la

surfa
e de l'habitation est grande, plus l'enfant entre tôt �a l'�e
ole ; plus le nombre d'enfants

est �elev�e, plus le retard �a l'admission augmente.

Alors que, pour l'ensemble des admissions, ni l'existen
e d'une �e
ole, ni la distan
e

�a l'�e
ole n'ont d'e�et sur le retard, la seule pr�esen
e d'une �e
ole priv�ee tend �a a

rô�tre

le retard, pour les admissions pour l'ann�ee 1993. Ce r�esultat semble paradoxal, si l'on se

r�ef�ere �a la forte 
roissan
e des admissions dans le se
teur priv�e 
onstat�ee �a partir de 1991,

mais 
e mouvement a 
on
ern�e beau
oup plus les villes que les 
ampagnes. Une expli
ation

possible serait que la baisse du pouvoir d'a
hat qui s'est manifest�ee depuis plusieurs ann�ees

a a�e
t�e les m�enages ruraux �a un point tel qu'ils pr�ef�erent d�esormais, dans leur majorit�e,

une �e
ole publique pour s
olariser leurs enfants, alors que 
e n'�etait pas le 
as auparavant.

7.4.4 Redoublement

Comme on pourrait s'y attendre, l'�edu
ation des parents joue un rôle primordial pour

d�eterminer si leurs enfants doublent. Vu que le fait que les enfants doivent parti
iper aux

tâ
hes domestiques augmente le risque de doubler, en 
ontraste ave
 l'e�et des 
es fa
teurs

pour les autres variables r�eponses, il parâ�t que les enfants dans les familles les plus pr�es

du seuil de survie ont plus de 
han
es de doubler.

7.4.5 Abandon

Pour les abandons, les 
ara
t�eristiques personnelles des enfants (l'âge, le sexe, un

membre biologique de la famille) jouent un plus grand rôle dans les premi�eres �etapes
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de la 
onstru
tion du mod�ele. Mais, �a la �n, seulement quelques variables restent dans le

mod�ele. Au
une se rapporte aux �e
oles dans le village. On voit surtout que la probabilit�e

d'abandon augmente rapidement ave
 l'âge de l'enfant quand le p�ere est agri
ulteur.

7.5 Con
lusions

Sur la base des donn�ees de l'�etude, il apparâ�t 
lairement que la politique de l'�edu
ation,

en mati�ere d'admission et de r�etention dans l'enseignement primaire, devrait se 
on
entrer

sur quatre obje
tifs 
ompl�ementaires :

1. r�eduire le nombre de doublants ;

2. 
on
entrer les a
tions en faveur d'une meilleure r�etention dans l'enseignement pri-

maire ;

3. favoriser la poursuite du mouvement d'admission �a l'âge normal de six ans ;

4. agir en faveur de la s
olarisation des 5% �a 7% d'enfants qui n'entrent pas �a l'�e
ole �a

l'heure a
tuelle.

En même temps, il existe une grande variabilit�e entre les r�egions. Les provin
es de Fiana-

rantsoa, Antisranana, et Toamasina sont g�en�eralement loin derri�ere les autres. Ce
i ne peut

être expliqu�e qu'en partie par des fa
teurs so
io-�e
onomique, surtout pour Toamasina.

Un grand nombre d'analyses restent �a faire, �a partir des donn�ees 
olle
t�ees : analyse de

la dur�ee de la fr�equentation s
olaire, selon l'âge d'admission ; �etude du patrimoine et des

d�epenses des m�enages ; analyse des d�epenses d'�edu
ation des familles, en relation ave
 les

d�epenses totales et le nombre d'enfants ; 
hoix en faveur des �e
oles publiques ou priv�ees ;

relation entre les opinions exprim�ees par les parents et leur 
omportement r�eel, et
.

Une �etude de 
ette taille en Europe demanderait une �equipe de 
inq �a dix statisti
iens

travaillant pendant au moins un an. Beau
oup reste �a faire pour obtenir une analyse

r�ealiste et e�e
tive des donn�ees disponibles.

Cette �etude fait 
lairement apparâ�tre le poids d�eterminant et l'int�era
tion 
omplexe de

la pr�esen
e d'une �e
ole, de l'organisation de l'�e
onomie familiale, et du niveau d'�edu
ation

et de revenu des parents dans les d�e
isions 
on
ernant l'admission, la s
olarisation, et

l'abandon des enfants en milieu rural. Dans 
et ensemble de fa
teurs qui in
uent sur les

d�e
isions des m�enages, le poids relatif des variables 
on
ernant la famille et l'enfant est tr�es

�elev�e : le Minist�ere de l'Edu
ation nationale n'a �evidemment au
une possibilit�e d'a
tion

dans 
e domaine. Son seul domaine d'intervention 
on
erne l'existen
e et la proximit�e des

�e
oles, mais l'e�et potentiel de la qualit�e de l'enseignement et d'autres variables s
olaires

sur la probabilit�e de s
olarisation et d'abandon n'avait pas �et�e pris en 
ompte dans 
ette

�etude. Ces r�esultats devraient peut-être amener le Minist�ere �a r�e�evaluer sa marge d'a
tion

fa
e �a l'obje
tif de g�en�eralisation des admissions.





Annexe A

Liste des variables expli
atives

A.1 Enfants

SEX : le sexe de l'enfant.

Gar�
ons Filles

2051 1961

AGE : l'âge de l'enfant.

6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16

319 404 432 371 430 354 437 338 370 293 264

BIOLOGIC : si l'enfant est n�e dans la famille (il habite peut-être ave
 des parents de

sa famille).

Non Oui

313 3699

BROTHER : si l'enfant s'o

upe de ses fr�eres et soeurs.

Non Oui VM

2755 756 501

CLOTHES : si l'enfant fait la lessive.

Non Oui VM

2706 820 486

WATER : si l'enfant apporte de l'eau.

Non Oui VM

1270 2162 580

RICE : si l'enfant pile le riz.

Non Oui VM

2095 1423 494
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MEALS : si l'enfant aide �a pr�eparer les repas.

Non Oui VM

2811 702 499

SHOPPING : si l'enfant fait les 
ourses.

Non Oui VM

1756 1813 443

FIELD : si l'enfant travaille dans les 
hamps.

Non Oui VM

2606 929 477

ANIMALS : si l'enfants s'o

upe des animaux.

Non Oui VM

2749 789 474

AFOOD : si l'enfant va 
her
her la nourriture pour les animaux.

Non Oui VM

3226 282 504

CLASS93 : L'ann�ee d'�etude des enfants ins
rits �a l'�e
ole en 1993.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

844 640 486 292 252 59 54 20 9 5 3

A.2 Famille

NUMBCH : le nombre d'enfants dans la famille de six �a 16 ans (moyenne = 5; 56).

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

112 243 409 610 652 619 518 294 200 102 107 19

13 14 VM

14 5 108

FAMSIZE : la taille de la famille (moyenne = 8; 08).

ACTIV : si le p�ere est agri
ulteur.

Autre Agri
ulteur VM

718 3102 192

HAREA : le surfa
e de la maison (moyenne = 30; 79 m

2

).

HWALL : la mati�ere de 
onstru
tion des murs de la maison.

Autre Dur VM

3671 309 32

SPMEAT : le montant d'argent (moyenne = 109.111 fran
s malga
hes) d�epens�e pour

l'a
hat de viande par la famille par an.

DISTWAT : la distan
e de la maison �a la sour
e d'eau la plus pr�es (moyenne = 0; 392

km).

DISTMIN : le temps en minutes pour aller de la maison �a l'�e
ole (moyenne = 23; 67).
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RELIGION : la religion du 
hef de la famille.

Protestante Catholique Autre VM

1316 1307 1123 266

RELOTHER : si le 
hef de famille a une religion autre que 
atholique ou protestant

(modi�
ation de la variable pr�e
�edente).

FATHED : le niveau d'�edu
ation du p�ere (moyenne = 1; 52).

0 1 2 3 4 5 6 VM

1120 755 1229 516 264 19 5 104

FREAD : si le p�ere peut lire.

Non Oui VM

964 2890 158

MREAD : si la m�ere peut lire.

Non Oui VM

1532 2436 44

SOCACT : si le p�ere parti
ipe dans des a
tivit�es so
iales ou religieuses du village.

Non Oui

1911 2101

REASON (1 �a 10) : la raison la plus importante pour laquelle les parents ont d�e
id�e

d'envoy�e l'enfant �a l'�e
ole (pour l'expli
ation, voir l'Annexe B).

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 VM

1001 280 217 604 142 26 24 32 131 556 754 245

HOLPREF : quand les parents pr�ef�erent avoir les grandes va
an
es.

Saison des pluies Moisson Pas de 
hangement VM

1389 683 1716 224

LANGSCH : la langue d'enseignement pr�ef�er�ee pour les enfants.

Malga
he Fran�
ais Les deux VM

156 540 3055 261

A.3 Village

DISTF : la distan
e �a la faritany (
apitale du distri
t, moyenne = 234; 0 km).

VSIZE : la taille du village (moyenne = 177; 8 habitations).

AGRV : si le village est surtout agri
ole.

Non Oui VM

333 3650 29
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HERDV : si le village fait surtout de l'�elevage.

Non Oui VM

2556 1359 97

FISHV : si 
'est un village de pê
he.

Non Oui VM

3278 137 597

SHOP : s'il y a un magasin dans le village.

Non Oui VM

1099 2371 542

MARKET : si'il y a un mar
h�e dans le village.

Non Oui VM

3408 472 132

CATHV : si la plupart des habitants sont 
atholiques.

Non Oui VM

2520 1327 165

PROTV : si la plupart des habitants sont protestants.

Non Oui VM

2857 955 200

A.4 E
oles

NUMBSCH : le nombre d'�e
oles dans le village (moyenne = 0; 953).

0 1 2 3

806 2670 455 81

OPSCH : s'il y a une �e
ole ouverte dans le village (modi�
ation de la variable pr�e
�edente).

TYPESCH : les types d'�e
oles ouvertes.

Au
une Publique Priv�ee Les deux VM

739 2543 381 282 67

TYPECSCH : les types d'�e
oles ferm�ees.

Au
une Publique Priv�ee

3063 848 101

A.5 R�egions

PROV : la provin
e o�u l'enfant habite.

Antananarivo Fianarantsoa Mahajanga

862 826 608

Antsiranana Toamasina Toliara

557 817 342

A.6 Tendan
e dans le temps

YEAR : l'ann�ee d'admission �a l'�e
ole.



Annexe B

Statistiques des
riptives

Dans 
ette annexe, nous pr�esentons trois tableaux pour 
ha
une des variables expli
a-

tives dans nos mod�eles. Pour les variables 
oninues, nous donnons un tableau des valeurs

moyennes de la variable pour la s
olarisation, l'admission, et l'abandon. Pour les autres

variables, nous donnons des tableaux �a double ent�ee pour les fr�equen
es marginales et les

pour
entages pour la s
olarisation en 1993, les admissions en 1993, et les abandons en

1990, en plus de l'âge moyen pour 
ommen
er l'�e
ole en 1993 (retirer six pour obtenir

le retard). Dans quelques 
as, par exemple des variables ave
 quelques 
at�egories mais

utilis�es 
omme variables 
ontinues (l'âge), nous donnons un tableau ave
 les fr�equen
es

marginales pour 
haque 
at�egorie en plus du tableau des moyennes.

Les seules observations omises des tableaux sont pour les enfants de six ans, puisqu'ils

ne sont pas dans les mod�eles, sauf pour le retard.

N indique le nombre de r�eponses, M le nombre de valeurs manquantes, et VM les

valeurs manquantes. Pour les variables binaires, la premi�ere 
at�egorie est 
od�ee z�ero et la

deuxi�eme un.

B.1 Variables r�esponses

ATTENDANCE : Les enfants qui sont s
olaris�es en 1993. N = 3693

Age S
olarisation

moyen 0 1 %

Total 8,172 1109 2584 70,0

Total

(sans l'�e
ole

se
ondaire) 1098 2460 69,1

ADMISSION : Les enfants admis en 1993. N = 1412

Admissions

0 1 %

Total 892 520 36,8

AGE89 : L'âge des enfants �a l'admission de 1989 �a 1993. N = 2447

AGE89 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16

358 497 463 410 315 215 120 43 19 6 1

77
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AGE93 : L'âge des enfants �a l'admission en 1993. N = 606

AGE93 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16

97 182 125 71 59 29 26 5 10 1 1

REPEAT : Enfants doublant en 1993. N = 2115

Doublants

0 1 %

Total 1514 601 28,4

DROPOUT : Les enfants fr�equentant l'�e
ole in 1990, ave
 
eux qui ont aban-

donn�e pour les trois ann�ees suivantes. N = 1236

Abandons

0 1 %

Total 1196 40 3,2

B.2 Enfants

SEX des enfants.

N = 3693;M = 0

Age S
olarisation

SEX moyen 0 1 %

Gar�
ons 8,242 567 1334 70,2

Filles 8,105 542 1250 69,8

N = 1412;M = 0

Admissions

SEX 0 1 %

Gar�
ons 469 262 35,8

Filles 423 258 37,9

N = 2115;M = 0

Doublants

SEX 0 1 %

Gar�
ons 761 314 29,2

Filles 753 287 27,6

N = 1236;M = 0

Abandons

SEX 0 1 %

Gar�
ons 586 21 3,5

Filles 610 19 3,0

AGE moyen des enfants.

N = 3693;M = 0

S
olarisation

0 1

AGE moyen 11,88 10,87
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AGE des enfants.

N = 3693;M = 0

S
olarisation

AGE 0 1 %

7 107 297 73,5

8 117 315 72,9

9 86 285 76,8

10 101 329 76,5

11 63 291 82,2

12 123 314 71,9

13 79 259 76,6

14 134 236 63,8

15 148 145 49,5

16 151 113 42,8

N = 1412;M = 0

Admissions

AGE 0 1 %

7 101 181 64,2

8 108 125 53,6

9 77 75 49,3

10 82 62 43,1

11 57 29 33,7

12 99 31 23,8

13 58 5 7,9

14 103 10 8,8

15 102 1 1,0

16 105 1 0,9

N = 2115;M = 0

Doublants

AGE 0 1 %

7 128 68 34,7

8 144 67 31,6

9 191 88 31,5

10 179 86 32,5

11 224 77 25,4

12 195 77 28,3

13 189 62 24,7

14 147 39 21,0

15 117 37 24,0
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N = 1236;M = 0

Abandons

AGE 0 1 %

7 97 4 4,0

8 137 2 1,4

9 185 6 3,1

10 203 4 1,9

11 238 5 2,1

12 185 4 2,1

13 151 15 9,0

BIOLOGIC : Si l'enfant est un membre biologique de la famille.

N = 3693;M = 0

Age S
olarisation

BIOLOGIC moyen 0 1 %

Non 8,113 102 179 63,7

Oui 8,178 1007 2405 70,5

N = 1412;M = 0

Admissions

BIOLOGIC 0 1 %

Non 82 51 38,3

Oui 810 469 36,7

N = 2115;M = 0

Doublants

BIOLOGIC 0 1 %

Non 100 40 28,6

Oui 1414 561 28,4

N = 1236;M = 0

Abandons

BIOLOGIC 0 1 %

Non 76 3 3,8

Oui 1120 37 3,2

BROTHER : Si l'enfant s'o

upe de ses fr�eres et soeurs.

N = 3255;M = 438

Age S
olarisation

BROTHER moyen 0 1 %

Non 8,177 720 1827 71,7

Oui 8,277 141 567 80,1

VM 7,756 248 190 43,4

N = 1175;M = 237

Admissions

BROTHER 0 1 %

Non 588 361 38,0

Oui 102 124 54,9

VM 202 35 14,8

N = 1934;M = 181
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Doublants

BROTHER 0 1 %

Non 1065 417 28,1

Oui 315 137 30,4

VM 134 47 26,0

N = 1109;M = 127

Abandons

BROTHER 0 1 %

Non 853 23 2,6

Oui 229 4 1,7

VM 114 13 10,2

CLOTHES : Si l'enfant fait la lessive.

N = 3252;M = 441

Age S
olarisation

CLOTHES moyen 0 1 %

Non 8,059 712 1751 71,1

Oui 9,239 158 641 80,2

VM 7,830 239 192 44,5

N = 1178;M = 234

Admissions

CLOTHES 0 1 %

Non 595 413 41,0

Oui 106 64 37,6

VM 191 43 18,4

N = 1941;M = 174

Doublants

CLOTHES 0 1 %

Non 947 390 29,2

Oui 440 164 27,1

VM 127 47 27,0

N = 1118;M = 118

Abandons

CLOTHES 0 1 %

Non 677 25 3,6

Oui 412 4 1,0

VM 107 11 9,3

WATER : Si l'enfant porte de l'eau.

N = 3184;M = 509

Age S
olarisation

WATER moyen 0 1 %

Non 7,774 413 696 62,8

Oui 8,466 354 1721 82,9

VM 7,978 342 167 32,8

N = 1085;M = 327
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Admissions

WATER 0 1 %

Non 355 181 33,8

Oui 249 300 54,6

VM 288 39 11,9

N = 1965;M = 150

Doublants

WATER 0 1 %

Non 397 124 24,7

Oui 1005 439 30,2

VM 112 38 25,3

N = 1103;M = 133

Abandons

WATER 0 1 %

Non 272 13 4,6

Oui 804 14 1,7

VM 120 13 9,8

RICE : Si l'enfant pile le riz.

N = 3258;M = 435

Age S
olarisation

RICE moyen 0 1 %

Non 7,914 601 1283 68,1

Oui 8,735 256 1118 81,4

VM 7,935 252 183 42,1

N = 1154;M = 258

Admissions

RICE 0 1 %

Non 512 312 37,9

Oui 164 166 50,3

VM 216 42 16,3

N = 1959;M = 156

Doublants

RICE 0 1 %

Non 722 247 25,5

Oui 681 309 31,2

VM 111 45 28,8

N = 1117;M = 119

Abandons

RICE 0 1 %

Non 532 20 3,6

Oui 556 9 1,6

VM 108 11 9,2

MEALS : Si l'enfant aide dans la pr�eparation des repas.

N = 3249;M = 444
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Age S
olarisation

MEALS moyen 0 1 %

Non 8,067 716 1850 72,1

Oui 9,373 145 538 78,8

VM 8,000 248 196 44,1

N = 1170;M = 242

Admissions

MEALS 0 1 %

Non 596 425 41,6

Oui 98 51 34,2

VM 198 44 18,2

N = 1938;M = 177

Doublants

MEALS 0 1 %

Non 1010 413 29,0

Oui 369 146 28,3

VM 135 42 23,7

N = 1111;M = 125

Abandons

MEALS 0 1 %

Non 722 25 3,3

Oui 361 3 0,8

VM 113 12 9,6

SHOPPING : Si l'enfant fait les 
ourse.

N = 3304;M = 389

Age S
olarisation

SHOPPING moyen 0 1 %

Non 8,376 576 1077 65,2

Oui 8,060 304 1347 81,6

VM 7,937 229 160 41,1

N = 1197;M = 215

Admissions

SHOPPING 0 1 %

Non 472 197 29,4

Oui 232 296 56,1

VM 188 27 12,6

N = 1959;M = 156

Doublants

SHOPPING 0 1 %

Non 678 241 26,2

Oui 723 317 30,5

VM 113 43 27,6

N = 1127;M = 109

Abandons

SHOPPING 0 1 %

Non 571 21 3,5

Oui 526 9 1,7

VM 99 10 9,2
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FIELD : Si l'enfant travail dans les 
hamps.

N = 3271;M = 422

Age S
olarisation

FIELD moyen 0 1 %

Non 8,004 631 1726 73,2

Oui 9,146 250 664 72,6

VM 8,163 228 194 46,0

N = 1184;M = 228

Admissions

FIELD 0 1 %

Non 542 400 42,5

Oui 167 75 31,0

VM 183 45 19,7

N = 1942;M = 173

Doublants

FIELD 0 1 %

Non 923 369 28,6

Oui 465 185 28,5

VM 126 47 27,2

N = 1127;M = 109

Abandons

FIELD 0 1 %

Non 660 16 2,4

Oui 439 12 2,7

VM 97 12 11,0

ANIMALS : Si l'enfant garde les animaux.

N = 3271;M = 422

Age S
olarisation

ANIMALS moyen 0 1 %

Non 8,069 687 1827 72,7

Oui 8,522 191 568 74,8

VM 8,317 231 189 45,0

N = 1190;M = 222

Admissions

ANIMALS 0 1 %

Non 560 371 39,8

Oui 147 112 43,2

VM 185 37 16,7

N = 1936;M = 179

Doublants

ANIMALS 0 1 %

Non 1044 418 28,6

Oui 345 129 27,2

VM 125 54 30,2

N = 1116;M = 120
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Abandons

ANIMALS 0 1 %

Non 811 20 2,4

Oui 275 10 3,5

VM 110 10 8,3

AFOOD : Si l'enfant 
her
he de la nourriture pour les animaux.

N = 3246;M = 447

Age S
olarisation

AFOOD moyen 0 1 %

Non 8,184 814 2157 72,6

Oui 7,967 70 205 74,5

VM 8,163 225 222 49,7

N = 1188;M = 224

Admissions

AFOOD 0 1 %

Non 659 447 40,4

Oui 53 29 35,4

VM 180 44 19,6

N = 1914;M = 201

Doublants

AFOOD 0 1 %

Non 1234 495 28,6

Oui 138 47 25,4

VM 142 59 29,4

N = 1104;M = 132

Abandons

AFOOD 0 1 %

Non 947 25 2,6

Oui 127 5 3,8

VM 122 10 7,6
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CLASS : La 
lasse de l'enfant �a l'�e
ole.

N = 2115;M = 0

Doublants

CLASS 0 1 %

1 444 171 33,2

2 408 154 27,4

3 290 122 29,6

4 199 53 21,0

5 92 84 47,7

6 48 9 15,8

7 18 6 25,0

8 10 2 16,7

9 4 0 0,0

10 1 0 0,0

N = 1229;M = 7

Abandons

CLASS 0 1 %

1 453 10 2,2

2 347 10 2,8

3 209 8 3,7

4 107 7 3,3

5 49 4 7,5

6 17 0 0,0

7 6 0 0,0

8 0 1 100,0

9 0 0 |

10 1 0 0,0

B.3 Famille

NUMBCH : Nombre d'enfants dans la famille.

N = 3588;M = 105

S
olarisation

0 1

NUMBCH moyen 5,715 5,511

N = 1373;M = 39

Admissions

0 1

NUMBCH moyen 5,673 5,426

N = 2053;M = 62

Doublants

0 1

NUMBCH moyen 5,605 5,663

N = 1190;M = 46

Abandons

0 1

NUMBCH moyen 5,723 5,590
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FAMSIZE : Taille de la famille.

N = 3693;M = 0

S
olarisation

0 1

FAMSIZE moyen 8,329 7,975

N = 1412;M = 0

Admissions

0 1

FAMSIZE moyen 8,265 7,977

N = 2115;M = 0

Doublants

0 1

FAMSIZE moyen 7,980 8,213

N = 1236;M = 0

Abandons

0 1

FAMSIZE moyen 8,131 8,075

ACTIV : Si le p�ere est agri
ulteur.

N = 3511;M = 182

Age S
olarisation

ACTIV moyen 0 1 %

Autre 8,293 125 533 81,0

Agri
ulteur 8,188 971 1882 66,0

VM 7,444 13 169 92,9

N = 1374;M = 38

Admissions

ACTIV 0 1 %

Autre 100 83 45,4

Agri
ulteur 779 412 34,6

VM 13 25 65,8

N = 1982;M = 133

Doublants

ACTIV 0 1 %

Autre 310 126 28,9

Agri
ulteur 1099 447 28,9

VM 105 28 21,1

N = 1153;M = 83

Abandons

ACTIV 0 1 %

Autre 278 2 0,7

Agri
ulteur 836 37 4,2

VM 82 1 1,1

HAREA : Surfa
e des plan
hers de la maison.

N = 3653;M = 40
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S
olarisation

0 1

HAREA moyen 26,79 32,60

N = 1392;M = 20

Admissions

0 1

HAREA moyen 26,98 28,73

N = 2097;M = 18

Doublants

0 1

HAREA moyen 33,66 31,60

N = 1221;M = 15

Abandons

0 1

HAREA moyen 34,76 27,05

HWALL : Si les murs sont 
onstruits en dur.

N = 3665;M = 28

Age S
olarisation

HWALL moyen 0 1 %

Autre 8,210 1072 2303 68,2

Dur 7,795 35 255 87,9

VM 7,333 2 26 92,9

N = 1403;M = 9

Admissions

HWALL 0 1 %

Autre 1045 566 35,1

Dur 35 44 55,7

VM 3 6 66,7

N = 2093;M = 22

Doublants

HWALL 0 1 %

Autre 1337 543 28,9

Dur 159 54 25,4

VM 18 4 18,2

N = 1221;M = 15

Abandons

HWALL 0 1 %

Autre 1046 36 3,3

Dur 136 3 2,2

VM 14 1 6,7

SPMEAT : L'argent d�epens�e pour la viande par la famille (fran
s malga
he).

N = 3685;M = 8

S
olarisation

0 1

SPMEAT moyen 114.215 106.682
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N = 1412;M = 0

Admissions

0 1

SPMEAT moyen 114.206 97.674

N = 2107;M = 8

Doublants

0 1

SPMEAT moyen 106.392 113.064

N = 1231;M = 5

Abandons

0 1

SPMEAT moyen 119.751 77.543

DISTWAT : Distan
e de la maison �a la sour
e d'eau potable (km).

N = 3610;M = 83

S
olarisation

0 1

DISTWAT moyen 0,304 0,246

N = 1375;M = 37

Admissions

0 1

DISTWAT moyen 0,325 0,436

N = 2066;M = 49

Doublants

0 1

DISTWAT moyen 0,191 0,214

N = 1199;M = 37

Abandons

0 1

DISTWAT moyen 0,210 0,191

DISTMIN : Temps, en minutes, de la maison �a l'�e
ole.

N = 3009;M = 684

S
olarisation

0 1

DISTMIN moyen 25,40 23,13

N = 1042;M = 370

Admissions

0 1

DISTMIN moyen 26,65 23,11

N = 1822;M = 293

Doublants

0 1

DISTMIN moyen 22,63 23,64

N = 1055;M = 181
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Abandons

0 1

DISTMIN moyen 23,60 21,78

RELIGION : Religion du 
hef de famille.

N = 3352;M = 341

Age S
olarisation

RELIGION moyen 0 1 %

Protestante 7,881 240 988 80,5

Catholique 8,183 264 941 78,1

Autre 8,346 476 543 53,3

VM 9,030 129 112 46,5

N = 1262;M = 150

Admissions

RELIGION 0 1 %

Protestante 186 179 49,0

Catholique 155 175 53,0

Autre 428 139 24,5

VM 123 27 18,0

N = 2032;M = 83

Doublants

RELIGION 0 1 %

Protestante 589 215 26,7

Catholique 593 223 27,3

Autre 280 132 32,0

VM 52 31 37,3

N = 1190;M = 46

Abandons

RELIGION 0 1 %

Protestante 468 24 4,7

Catholique 472 8 1,7

Autre 210 9 4,1

VM 46 0 0,0

Niveau moyen d'�edu
ation du p�ere.

N = 3595;M = 98

S
olarisation

0 1

FATHED moyen 1,062 1,721

FATHED : Niveau d'�edu
ation du p�ere.

N = 3595;M = 98
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Age S
olarisation

FATHED moyen 0 1 %

Jamais �a l'�e
ole 8,463 487 536 52,4

Primaire

Premier 
y
le 8,137 198 489 71,2

Se
ond 
y
le 8,255 258 900 77,7

Se
ondaire

Premier 
y
le 7,577 101 359 78,0

Se
ond 
y
le 7,645 30 215 87,8

Sup�erieure

Premier 
y
le | 1 16 94,1

Se
ond 
y
le | 0 5 |

VM 8,250 34 64 65,3

N = 1374;M = 38

Admissions

FATHED 0 1 %

Jamais �a l'�e
ole 435 139 24,2

Primaire

Premier 
y
le 146 112 43,4

Se
ond 
y
le 190 172 47,5

Se
ondaire

Premier 
y
le 79 57 41,9

Se
ond 
y
le 15 28 65,1

Sup�erieure

Premier 
y
le 1 0 0,0

Se
ond 
y
le 0 0 |

VM 26 12 31,6

N = 2063;M = 52

Doublants

FATHED 0 1 %

Jamais �a l'�e
ole 280 134 32,4

Primaire

Premier 
y
le 264 130 33,0

Se
ond 
y
le 543 202 27,1

Se
ondaire

Premier 
y
le 217 85 28,1

Se
ond 
y
le 153 36 19,0

Sup�erieure

Premier 
y
le 11 4 26,7

Se
ond 
y
le 4 0 0,0

VM 42 10 19,2
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N = 1206;M = 30

Abandons

FATHED 0 1 %

Jamais �a l'�e
ole 227 8 3,4

Primaire

Premier 
y
le 205 11 5,1

Se
ond 
y
le 418 12 2,8

Se
ondaire

Premier 
y
le 194 6 3,0

Se
ond 
y
le 113 0 0,0

Sup�erieure

Premier 
y
le 11 0 0,0

Se
ond 
y
le 1 0 0,0

VM 27 3 10,0

FREAD : Si le p�ere sait lire.

N = 3545;M = 148

Age S
olarisation

FREAD moyen 0 1 %

Non 8,660 430 449 51,1

Oui 8,014 634 2032 76,2

VM 8,200 45 103 69,6

N = 1355;M = 57

Admissions

FREAD 0 1 %

Non 380 127 25,0

Oui 474 374 44,1

VM 38 19 33,3

N = 2032;M = 83

Doublants

FREAD 0 1 %

Non 250 96 27,7

Oui 1200 486 28,8

VM 64 19 22,9

N = 1192;M = 44

Abandons

FREAD 0 1 %

Non 197 11 5,3

Oui 955 29 2,9

VM 44 0 0,0

MREAD : Si la m�ere sait lire.

N = 3651;M = 42

Age S
olarisation

MREAD moyen 0 1 %

Non 8,302 636 765 54,6

Oui 8,111 461 1789 79,5

VM 7,667 12 30 71,4
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N = 1399;M = 13

Admissions

MREAD 0 1 %

Non 550 171 23,7

Oui 332 346 51,0

VM 10 3 23,1

N = 2088;M = 27

MREAD Doublants

0 1 %

Non 440 193 30,5

Oui 1054 401 27,6

VM 20 7 25,9

N = 1218;M = 18

MREAD Abandons

0 1 %

Non 354 15 4,1

Oui 824 25 2,9

VM 18 0 0,0

REASON : La raison la plus importante pour laquelle les parents d�e
ident

d'envoyer les enfants �a l'�e
ole.

N = 3491;M = 202

Age S
olarisation

REASON moyen 0 1 %

L'�e
ole n'est pas loin 7,840 318 589 64,9

S�e
urit�e sur le 
hemin 8,255 58 200 77,5

Livres gratuits 8,045 64 136 68,0

Mat�eriel gratuit 8,229 133 428 76,3

Cantine 8,870 53 77 59,2

Horaire 9,000 3 23 88,5

Heure d'ouverture 7,000 8 14 63,6

(In
onnu) 8,273 8 22 73,3

Relations

dire
teur{enseignants 8,167 36 88 71,0

Relations dire
teur{

enseignants{parents 8,182 108 403 78,9

Comp�eten
e des enseignants 8,426 209 493 70,2

VM 7,765 111 111 50,0
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N = 1315;M = 97

Admissions

REASON 0 1 %

L'�e
ole n'est pas loin 249 128 34,0

S�e
urit�e sur le 
hemin 49 43 46,7

Livres gratuits 50 21 29,6

Mat�eriel gratuit 109 82 42,9

Cantine 45 20 30,8

Horaire 3 5 62,5

Heure d'ouverture 7 1 12,5

(In
onnu) 5 10 66,7

Relations

dire
teur{enseignants 27 14 34,1

Relations dire
teur{

enseignants{parents 86 74 46,3

Comp�eten
e des enseignants 178 109 38,0

VM 84 13 13,4

N = 1996;M = 119

Doublants

REASON 0 1 %

L'�e
ole n'est pas loin 361 135 27,2

S�e
urit�e sur le 
hemin 100 50 33,3

Livres gratuits 78 44 36,1

Mat�eriel gratuit 251 94 27,2

Cantine 48 12 20,0

Horaire 12 6 33,3

Heure d'ouverture 11 2 15,4

(In
onnu) 10 4 28,6

Relations

dire
teur{enseignants 53 20 27,4

Relations dire
teur{

enseignants{parents 228 91 28,5

Comp�eten
e des enseignants 268 118 30,6

VM 94 25 21,0
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N = 1171;M = 65

Abandons

REASON 0 1 %

L'�e
ole n'est pas loin 272 17 5,6

S�e
urit�e sur le 
hemin 91 3 3,2

Livres gratuits 61 1 1,6

Mat�eriel gratuit 207 6 2,8

Cantine 38 2 5,0

Horaire 5 1 16,7

Heure d'ouverture 7 0 0,0

(In
onnu) 5 0 0,0

Relations

dire
teur{enseignants 44 2 4,3

Relations dire
teur{

enseignants{parents 169 3 1,7

Comp�eten
e des enseignants 233 5 2,1

VM 64 1 1,5

SOCACT : Si le p�ere parti
ipe aux a
tivit�es so
iales et religieuses du village.

N = 3693;M = 0

Age S
olarisation

SOCACT moyen 0 1 %

Non 8,235 590 1163 66,3

Oui 8,114 519 1421 73,2

N = 1412;M = 0

Admissions

SOCACT 0 1 %

Non 484 251 34,1

Oui 408 269 39,7

N = 2115;M = 0

Doublants

SOCACT 0 1 %

Non 686 258 27,3

Oui 828 343 29,3

N = 1236;M = 0

Abandons

SOCACT 0 1 %

Non 524 13 2,4

Oui 672 27 3,9

HOLPREF : Quand les parents pr�ef�erent les grandes va
an
es.

N = 3489;M = 204

Age S
olarisation

HOLPREF moyen 0 1 %

La saison des pluies 8,264 364 913 71,5

Le moisson 8,300 197 428 68,5

Pas de 
hangement 8,074 411 1176 74,1

VM 7,937 137 67 32,8
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N = 1268;M = 144

Admissions

HOLPREF 0 1 %

La saison des pluies 280 188 40,2

Le moisson 169 84 33,2

Pas de 
hangement 312 235 43,0

VM 131 13 9,0

N = 2062;M = 53

Doublants

HOLPREF 0 1 %

La saison des pluies 556 191 25,6

Le moisson 241 101 29,5

Pas de 
hangement 677 296 30,4

VM 40 13 24,5

N = 1197;M = 39

Abandons

HOLPREF 0 1 %

La saison des pluies 430 9 2,1

La moisson 181 7 3,7

Pas de 
hangement 551 19 3,3

VM 34 5 12,8

LANGSCH : La langue �a l'�e
ole pr�ef�er�ee par les enfants.

N = 3446;M = 247

Age S
olarisation

LANGSCH moyen 0 1 %

Malga
he 8,500 53 92 63,4

Fran�
ais 8,033 105 392 78,9

Les deux 8,155 841 1963 70,0

VM 8,486 110 137 55,5

N = 1281;M = 131

Admissions

LANGSCH 0 1 %

Malga
he 44 24 35,3

Fran�
ais 81 76 48,4

Les deux 669 387 36,6

VM 98 33 25,2

N = 2007;M = 108

Doublants

LANGSCH 0 1 %

Malga
he 55 18 24,7

Fran�
ais 235 67 22,2

Les deux 1140 492 30,1

VM 84 24 22,2
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N = 1169;M = 67

Abandons

LANGSCH 0 1 %

Malga
he 37 2 5,1

Fran�
ais 180 3 1,6

Les deux 915 32 3,4

VM 64 3 4,5

B.4 Village

DISTF : Distan
e �a la faritany (
apitale du distri
t).

N = 3317;M = 376

S
olarisation

0 1

DISTF moyen 270,4 216,2

N = 1255;M = 157

Admissions

0 1

DISTF moyen 265,7 214,6

N = 1911;M = 204

Doublants

0 1

DISTF moyen 219,5 224,8

N = 1097;M = 139

Abandons

0 1

DISTF moyen 208,9 207,0

VSIZE : Taille du village (nombre de maisons).

N = 3532;M = 161

S
olarisation

0 1

VSIZE moyen 156,8 188,7

N = 1364;M = 48

Admissions

0 1

VSIZE moyen 161,0 170,1

N = 2013;M = 102

Doublants

0 1

VSIZE moyen 188,7 191,0

N = 1168;M = 68

Abandons

0 1

VSIZE moyen 189,6 246,5
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AGRV : Si le village est prin
ipalement agri
ole.

N = 3666;M = 27

Age S
olarisation

AGRV moyen 0 1 %

Non 7,818 44 266 85,8

Oui 8,189 1063 2293 68,3

VM 8,667 2 25 92,6

N = 1409;M = 3

Admissions

AGRV 0 1 %

Non 40 31 43,7

Oui 851 487 36,4

VM 1 2 66,7

N = 2092;M = 23

Doublants

AGRV 0 1 %

Non 153 61 28,5

Oui 1345 533 28,4

VM 16 7 30,4

N = 1223;M = 13

Abandons

AGRV 0 1 %

Non 145 1 0,7

Oui 1038 39 3,6

VM 13 0 0,0

HERDV : Si l'a
tivit�e du village est prin
ipalement l'�elevage.

N = 3603;M = 90

Age S
olarisation

HERDV moyen 0 1 %

Non 8,207 704 1674 70,4

Oui 8,039 390 835 68,2

VM 8,684 15 75 83,3

N = 1387;M = 25

Admissions

HERDV 0 1 %

Non 580 350 37,6

Oui 302 155 33,9

VM 10 15 60,0

N = 2055;M = 60

Doublants

HERDV 0 1 %

Non 913 427 31,9

Oui 559 156 21,8

VM 42 18 30,0

N = 1199;M = 37
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Abandons

HERDV 0 1 %

Non 774 28 3,5

Oui 385 12 3,0

VM 37 0 0,0

FISHV : Si l'a
tivit�e du village est prin
ipalement la pê
he.

N = 3250;M = 443

Age S
olarisation

FISHV moyen 0 1 %

Non 8,201 982 2160 68,7

Oui 7,800 22 86 79,6

VM 8,091 137 414 75,1

N = 1227;M = 185

Admissions

FISHV 0 1 %

Non 746 430 36,3

Oui 34 17 33,3

VM 112 73 39,5

N = 1778;M = 337

Doublants

FISHV 0 1 %

Non 1208 499 29,2

Oui 57 14 19,2

VM 249 88 26,1

N = 1017;M = 219

Abandons

FISHV 0 1 %

Non 941 32 3,3

Oui 44 0 |

VM 211 8 3,7

SHOP : S'il y a un magasin au village.

N = 3197;M = 496

Age S
olarisation

SHOP moyen 0 1 %

Non 8,386 383 621 61,9

Oui 8,053 505 1688 77,0

VM 8,261 221 275 55,4

N = 1133;M = 279

Admissions

SHOP 0 1 %

Non 300 142 32,1

Oui 392 299 43,3

VM 200 79 28,3

N = 1918;M = 197
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Doublants

SHOP 0 1 %

Non 383 140 26,8

Oui 995 400 28,7

VM 136 61 31,0

N = 1103;M = 133

Abandons

SHOP 0 1 %

Non 249 18 6,7

Oui 819 17 2,0

VM 128 5 3,8

MARKET : S'il y a un mar
h�e au village.

N = 3575;M = 118

Age S
olarisation

MARKET moyen 0 1 %

Non 8,198 990 2151 68,5

Oui 7,841 91 343 79,0

VM 8,538 28 90 76,3

N = 1369;M = 43

Admissions

MARKET 0 1 %

Non 798 444 35,7

Oui 74 53 41,7

VM 20 23 53,5

N = 2046;M = 69

Doublants

MARKET 0 1 %

Non 1267 494 28,0

Oui 198 87 30,5

VM 49 20 29,0

N = 1199;M = 37

Abandons

MARKET 0 1 %

Non 1003 34 3,3

Oui 158 4 2,5

VM 35 2 5,4

CATHV : Si la majorit�e des habitants sont 
atholiques.

N = 3543;M = 150

Age S
olarisation

CATHV moyen 0 1 %

Non 8,082 735 1596 68,5

Oui 8,339 292 920 75,9

VM 7,786 82 68 45,3

N = 1322;M = 90
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Admissions

CATHV 0 1 %

Non 622 319 33,9

Oui 192 189 49,6

VM 78 12 13,3

N = 2060;M = 55

Doublants

CATHV 0 1 %

Non 898 387 30,1

Oui 570 205 26,5

VM 46 9 16,4

N = 1207;M = 29

Abandons

CATHV 0 1 %

Non 746 26 3,4

Oui 422 13 3,0

VM 28 1 3,4

PROTV : Si la majorit�e des habitants sont protestants.

N = 3507;M = 186

Age S
olarisation

PROTV moyen 0 1 %

Non 8,220 832 1786 68,2

Oui 8,021 184 705 79,3

VM 8,174 93 93 50,0

N = 1306;M = 106

Admissions

PROTV 0 1 %

Non 669 372 35,7

Oui 138 127 47,9

VM 85 21 19,8

N = 2046;M = 69

Doublants

PROTV 0 1 %

Non 1057 399 27,4

Oui 399 191 32,4

VM 58 11 15,9

N = 1201;M = 35

Abandons

PROTV 0 1 %

Non 805 30 3,6

Oui 356 10 2,7

VM 35 0 0,0

B.5 E
oles

NUMBSCH : Nombre d'�e
oles dans le village.

N = 3693;M = 0
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S
olarisation

0 1

NUMBSCH moyen 0,669 1,106

N = 1412;M = 0

Admissions

0 1

NUMBSCH moyen 0,602 1,038

N = 2115;M = 0

Doublants

0 1

NUMBSCH moyen 1,072 1,106

N = 1236;M = 0

Abandons

0 1

NUMBSCH moyen 1,061 0,775

TYPESCH : Types d'�e
oles ouvertes.

N = 3628;M = 65

Age S
olarisation

TYPESCH moyen 0 1 %

Pas d'�e
ole 8,135 452 218 32,5

E
ole publique 8,096 530 1812 79,5

E
ole priv�ee 8,354 77 278 69,4

Les deux 8,667 36 225 95,9

VM 8,900 14 51 78,5

N = 1392;M = 20

Admissions

TYPESCH 0 1 %

Pas d'�e
ole 400 47 10,5

E
ole publique 387 376 49,3

E
ole priv�ee 69 54 43,9

Les deux 26 33 55,9

VM 10 10 50,0

N = 2076;M = 39

Doublants

TYPESCH 0 1 %

Pas d'�e
ole 165 43 20,7

E
ole publique 1058 404 27,6

E
ole priv�ee 140 73 34,3

Les deux 131 62 32,1

VM 20 19 48,7

N = 1215;M = 21

Abandons

TYPESCH 0 1 %

Pas d'�e
ole 149 14 8,6

E
ole publique 796 20 2,5

E
ole priv�ee 110 2 1,8

Les deux 120 4 3,2

VM 21 0 0,0
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TYPECSCH : Types d'�e
ole ferm�ee.

N = 3693;M = 0

Age S
olarisation

TYPECSCH moyen 0 1 %

Pas d'�e
ole 8,179 680 2151 76,0

E
ole publique 8,139 398 368 48,0

E
ole priv�ee 8,176 31 65 67,7

N = 1412;M = 0

Admissions

TYPECSCH 0 1 %

Pas d'�e
ole 530 411 43,7

E
ole publique 340 94 21,7

E
ole priv�ee 22 15 40,5

N = 2115;M = 0

Doublants

TYPECSCH 0 1 %

Pas d'�e
ole 1231 527 30,0

E
ole publique 238 66 21,7

E
ole priv�ee 45 8 15,1

N = 1236;M = 0

Abandons

TYPECSCH 0 1 %

Pas d'�e
ole 978 29 2,9

E
ole publique 200 11 5,2

E
ole priv�ee 18 0 0,0

B.6 Provin
es

PROV : Provin
e o�u l'enfant habite.

N = 3693;M = 0

Age S
olarisation

PROV moyen 0 1 %

Antananarivo 8,132 118 683 85,3

Fianarantsoa 8,248 274 484 63,9

Mahajanga 8,450 108 466 81,2

Antsiranana 8,042 223 273 55,0

Toamasina 8,136 351 393 52,8

Toliara 7,789 35 285 89,1

N = 1412;M = 0

Admissions

PROV 0 1 %

Antananarivo 76 117 60,6

Fianarantsoa 207 102 33,0

Mahajanga 73 95 56,5

Antsiranana 207 52 20,1

Toamasina 305 109 26,3

Toliara 24 45 65,2
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N = 2115;M = 0

Doublants

PROV 0 1 %

Antananarivo 412 161 28,1

Fianarantsoa 339 77 18,5

Mahajanga 218 165 43,1

Antsiranana 136 77 36,2

Toamasina 234 62 20,9

Toliara 175 59 25,2

N = 1236;M = 0

Abandons

PROV 0 1 %

Antananarivo 349 8 2,2

Fianarantsoa 242 15 4,1

Mahajanga 210 2 0,9

Antsiranana 130 4 3,0

Toamasina 145 11 7,1

Toliara 120 0 0,0
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